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Contemporains illustres.

LORD J0HN RUSSELL.

Che nra ra.
Daeriu des Rasul.

(Suite etfin.)

Il proposait d'ôter la frsanchise à tous les bourgs
avant moins de deux mille habitants ; il n'a-
daonlait plus qu'ua représentant au lieu e tIeux
a toaules bourgs dont la population ne dépas-
sait pas quatre mille àmates ; par ce 'moyen. cent
cinquante siéges devenaient dispoibles dans le
parlement, pur étre répart <tire toauties les
grandes villes anon représentées jusqualorn, et
les principaux comtés, dont la représentatnion
ta at doublée. C-:e de Londres était portée de

huit à seize membres: les tenanciers à 40 shil-
lings étaient conservés.-Les corporations fer-
mées îles viles subissaient le sort îles bourgs

pourris ; leur privilége exclusif était remaplaceé
par iune apositn accordant le droit électoral a
tuit propnaire ou locataire d'une maison d'un
revenu annuuel de 10 livres sterling.-Le nomabre
les memb'res ie la chambre subissait tule di-
iin ulio.

Il fiaitt à lorI John Russell uie infaticable
vigueur pour résister aux attaiques mauliiiées
des tories ; il défendit son projet, article par ar-
icle, avec u itopiniàtre perevérante, réftutant
tutes les Objections, et opposant aux fureurs
de ses aidversaires tanttét une mison haute et
calme, tantôt fune froide et pénétraate raeIe.
Le bill échoua d 'abord à la chambre des con-
maîuneas ; le' abinlet w huig <ostrit sa démission ait
fai, qui prté'éra d'isaoIdre le parlement et en ap-
ialer au pays. Les elections, opéres ni mi-
lieu îe la plus vive agitation, produisirent aune
mnajorité tiavorable ait bill, qii ft'ut adipté, le 21
septemlbre 18:I, par 345 voix contre 236.

C0aa'anaut la v'<victire 'était pas gagnée
restait à faire passer le bill à la chalmbre des
pairs. Il y fuit prte par lord John Russell, le 7
<ctobre, et rejeté sans amendement. Trois jyurs
aprés. lai almiibre des oimtiunes lit lune déla-
raulionu ilelle déplormaitla résolution de la chai-
lira kute. persistant danms soin dblinu x

principes diu bill, et proclamîîanaît que les mîiisres
iiia tain biei aiea iL' .l' la patrie.'t

Leparlemcut u'at prorogé ; l'Aigeterre était1
en feu ; les petitions, les issociatiois, les insur-
rectionsse multipiaient ; oi demandait à grands
cris le maintien delministr-e's et lai créatiot d'unit
nmbrlia-e Iu pair sillisant pour arer le succès
dl bill. Le parlement se réunit le tueau
le 6 décembre, et humaI Jol Ilussell areparut à
l chaîubre des comuniavie c scIun noîu'<eau
ill contenant quelques modifications ; il fut ne-

replté comme111' lu 'premitier, et porté der'chef à la
chambre haute' ;il y suli épreuve les deux
premières lectures aui iuilieu les luélats les plus
ara;gux la troisiéme' t renvuye' apris P<ques.

aissé e li nrsistance aicharnée de la harabret
laute, le miistèreI wlig demanda asti a-auune
nouvelle création le ipairs ; le roi refuise ; le
uinistère donne sa démisai, elle est nceptée ;

la nation entière se soulève ; la chambre vote
une nouvelle resse ait raoi, pour exprimer ses
rarets, du changement d'aduminiastratiion ; les to-
ries %'efforceit vainement le composer uni n'a-
hinet ; il tue 'peuvent y parveir, etle roi est
obligé dle rappeler le 16 mai les ministr"es qu'il
.avait renvoés le 9. lupuissante à lutter plus
longtemps, et menacée d'une fournée par le
ministère, la chambre haute cèdi' elim ; après
ie protestation solennlelle, lord Wellington l-

certe son banl, suisvi de cent ories, et en leur
absence le bill passe, le 4juin 1832, à une ma-
jorité de 106 voix contre 22 ; il reçut la sanc-
lion royale le 7 du même mois, au uilieu ies

rnsports de I 'allégresse pbhque.-C 'était le L

Il priiiuf le lord Joln Russell, sauquelques
otidifcationlis île détail.-Aimsi le nombre total

'les députés n'était pas changé ;bil restait toit-
jUr fixé à 658, Ciangunnte-six bourgs étaient .
Pavés aie la firaichiise ; trente ne nommaient 1
Pias qu'un déîputé ait lieu ie cdeux ; trente-deux
illes ou comtés, jusque-la privés île représen-p

lion, recevaient le droit d'éblre chactun deux P
putés, et vingt autres en nommaient chacun

lin. Eut omame, l'Angleterre y caompris le pays
l' Galles, nommait 500 déutés, l',lande15o
l'cosse 53. En cherchant le ralport dle ces i

n'fares nu chilTre de la popultionf dans les f
trois pays, il ce trouve que l'Angleterre a 1 re-
laniseaetanmt pour 28,000 àmes, I'Éeosse 1 pour
3 l000, et PIrlande 1 pour 76,000.

Tel est en substance ce fameux hill le refor-
IC ; s'il laissa subsister. aiunsi qu'on peit le
ir parle$s chiffres queje viens de poser, une

desproportion choquante lans la représeuntatione l

de chacun îles trois pays quieconstituent le t
Tyume-ui, il n'en porta pas moins le nombre

eal des électeurs de quatre cents mille à un
illion ; en détruisant les bourg.epou'rrisetle Pd

privilège des corporations, il débarrassa le prian
cipe de l'élection libre des fictions immorale
qui l'étoufflaient ; le parti tor- se crut ou plutté
feiLnit de se croire frappé à mort ; il n'en étai
rien pourtant, earle hill, si hostile qu'il ft à la
haute aristocratie, lui laissait encore de nom-
breux moyens d'influence dont elle a su profiter
avec une merveilleuse sagarité. Les whigs
aristocrates modérés, niais foncièrement eristo-
craies, tout en portant lescalpel dans la partie
la plus gangrenée del'ancien systéme, nosèren
par respect pour les traditions fueodales, toucher à
l'institution des france-tenanciers (freeholders
èlecteas à 10 shillings de revenu. On conçoit san,
peine quelle garantie d'indiépienauilance peuvent

1,résenter île tels électeurs ; bien plus, les tories
arrachèrent aux auteurs du bill la concession du
droit électioral aux fermiers mtme ans hîsaux
(tenants of ieill.) à la seule conditiont de payer
ute ferme de 50 livres strl. ; disposition qui,
combinée avec l'obligation de voter nu seru-
tin ouvert. maintint ces ferniers dans un état
oblhFaé de dîépeancialire vis-à-vis dles grands pro-

prié-taires. A ussi le parti tory, déciié aux leux
tiers lors le la première élection générale qui
suivit le bill le réforme, n'a-t-il pas tarlé à se
renforcer île plus eau plus aux élections de 1835,
1837 et 184t. Il est aujouil'hui maître du

pouvoir à une imposante majorité ; mais il ne
l'est qu'à la condition de continuer, pour ainsi
<lire, le systume de ses adversaires. Le bill
de réforie fut le premier pas des whigs dans
la voie des innovations ; ils ne s'y arrêtérent
plus, et, pendant dix ans, malgré les attaques
d'une opposition chaque jour plus redoutable,
ils uont pas cessé de porter la cognée aux
brandhes diu vieil arbre. Je ne puis qu'énumé-
rer ici su'cinctenent toutes les reformes qu'ils
ont tentées ou accomplies, niais cette énumé-
ration suallira pour mettre le lecteur à même
d'apprécier les titres île lord Joln Russell à l'es-
timae des contemporains et le la postérité ; car
c'est l'illustre descendantt îes Bedford clui, du-
rant ces dix années, a connanlé avec éclat,
disciplinié, conîtenua et ruidé la grande armée
îles réformistes ; c'est àpaîtide de son talent d'o-
rateur, plus sévère que brillant, mais plein uie
force et de logique, et de slon influence de chef

de parti, qlue le premier ministère wlhiig, celui
le lord Grey, est parvenu, de 1832 à 1834, à
lutter pour lahpremière fois avec avantage contre
les abus dla l'organisation aristocratique dul1 Pnys
c'est par lui (lue i'église protestnnte d'Irlande
se vit d'abord frappée par la su1 pressionu de
dix évéchiés et d'une fou (le sinécures ec-
clésiastiques ; l'est par lui que fuit soulevée pour

la premiére is l'importante question de la mu-
uatioa aIes iimes en ue rente f-<tciére ; et

Plus tard, quand le ministère Grey fut disloquié,
îîuand lord Johln ltusselIl 'ait devemu, sous le
ininistère Melbourne, le chef réel du canbinta,

c'est lui, c'est à ses eirls perFévérants qpie
rvient l'honneuri de la réforme aIes corporati ons
niiaieiles, qui Comliposaient îun' orte d'état
l .s l'état, Le la co'vertion défimitive des

dimnes eau tue rente foncière, île la refonte île
l'ancienne loi les pauvres, qui, au lieu dle por-
tir remuuède à une dIe plaies les plus cruelles de
l'Angleterre. ne tendait qu'tà l'lar:ir ; c'est en-
core lord Jolhn Russell qui a ,résidé aux innO-
vations acomplies dlans l'était civil et l'instruc-
lion publique, àu l'adoucissement des lois crimi-
tnelles, à la repartition ilus égale aies revenues
rcclésiatiques, et au complet niTlraînichissemuenit
les esclaves. Si, sur les d]eux questions imlr-
portantes îles taxes et le la nature îles proprié-
tés de l'église, il n'a iu faire triompher les idées
tmdernes, il a d ins préparé l'-pit'inin
publique à tieseolutioa qui s'ell'ctuera tôt ou
taurd lans ce sens.-C'est enfin lord Jolin Rus-
sell qui, après une lutte glorieuse, tombant du
pouvoir, vaincu sous le nombre, a lancé comme
un P artie à ses enniemi '<ictorieux la franialalale
q1uestioin de la liberté commerciale et de ha taxe
lu pain.

Telle est en résumé l'existence dle lord John
Russell ; elle est pure, noble et helle elle lui a
valu à bon droit lia confiance, l'affection de ses
amis, et l'estime de ses ennemis. Après dix
nus îde ministère, non-seulement il n'a point été
ramoiidlri (chose rare) par 'exercice du pouvoir,
tuais il est sorti des alfaires plus grand qu'il
n'y était entré.

Sa vie privée a toute la dignité austère et
simple qui enractérise sa vie publique.

Homme d'état le premier ordrelord John
Russell est de plus un écrivain distinetuté. Il a
publié divers ouvrages sérieux d'un haut inté-
rét, et dont je ne puis donner ici que les titres.
Le prernier est intitulé : Essay of the Aîistory
of the Englih gouvernment and constitution:
e second, Mafemoars of tr affairs of Europe,
from tae pea-e of Uta-echit to the present time
(trois volumes ont parui, mnis l'ouvrage n'est
pas encore achevé.) Il a publié un troisième
onvrage, The establishment of the Turks in Eu-
rope ; et enfln un quatrième moins important,
nous ce titre: The causes ofiAe French revolu-
ion. Lord Jolun Russell a composé de plus
en 1823. une tragélie intitulée: Don Carloe, or
erseecutiion, qui n'eut pas de succès au thé-
re.

Pour compléter cette notice, il ne me. reste
pis qu'à reproduire un portrait de l'homme et
e l'orateur, tracé par un écrivain anglais;

- Lord John Russell est un tout petit homme, loyal crut devoir s'opposer à l'exhibition de la
s qui n'aurait pas 5 pieds de vos mesures ; son statuette impériale, et il avait mille fois raison.
t exiguité le rajeunit presque ; on ne lui donne- L'empereuar n'a plus d'ennemis, il ne lui reste
t rait pas les 50 ans qu'il a. Une tte large par que des admirateurs. Tous les partis sont fiers
a le front, mince par le menton, formant un lieu deson génie conquérant et civilisateur ; Sn mé-
- le triangle ; des Cheveux chtains, courts et moire ie périra jamais. Mais un Club est un
r clairsemés, de grands yeux surmontés de sour- salon publie, qu'il faut prendre garde de trans-
, cils bien arqués, un visage påle, calme, doux former en arne politique. Si vous admettez
- et flegmalique, où perce une arriére-finesse, aujourd'hui la statuette dePEmnpercur, polurquoi
e voilà ce qui frappe en son air ; ma façon de demnin n'alniettrez-vnuis pas celle du roi Char-
t dire est parfaitementIt daccord avec son exté- les X t Ena ltus les régimes quiiont gouverné
à rieur modeste et paisible; sa voix est faible, la France depuis la révolution de 1789 auraient
) mais distincte ; timdis qu'il Parle, son corps ne aussi au Jockey-Club, pour leurs statuettes,
a s'anime guère plus que bon tdiscours ; toute droit de louireisie. Il n'y avait qu'un moyen
t sort action consiste à glisser sur son uos sa main de tmncher la question ; la statuette de l'Em- I
a gauche pour aller saisir le coude de son bras pereur n été soumise aut scrutin secret. Sera-

ulroit, et a se balancer iiedéftniment dans cette t-elle admise ? Sera-t-elle ajournée 1 Jttumais 1
attitude. Il s'exprime simplement et sans elforts: si illustre canditiat n'avait remis son sort aux 1

r sa phrase est froide et sèche, tuais claire et con- tasanîs du scrutin. Vovez-vouts ie pareille 1
cise. Ecrivain plis serré qu'égant, il aJ.por- gloire blackoollie ! Mais les membres du
te dans ses improvisations, ses habitudes Ile Jickey-Clhb avnient trop d'esprit national pour 9
style écrit .... sIl ne dit que ce qu'il est néces- faire sblair l'alrroti id'un refus à l'image du plus
saire ae dire, mais il dit tout ce qu'il veut dire ; grandi aéros des temps modernes. Napoléon a
son sarcasme, bien que glacé, n'en est pas été reçu à l'unanimité ai ]Joce-r-Cll.
i amoins incisif ; la lame du poigiard n'a pas be- Le rnaid sterple chase, le sterple chase monstre,
soin d'être rougie au feu pour lesser profon- .a trionmphé de tois les obstacles ; il n obtenu un
dément. Sa sérénité est inexpignable ; il est lin succè ; les engagemens ont atteint le chtf.
aussi parfaitement calme à la défense qu'à l'al- fre mngnifique et iiespre de quarante-deux
taque ; il n'a point ces étiicelles soudta0ies u nomintions : .lice Gray. rattonian, à M.
électrisent et embrasent une assemble tlais Eugène Crémieux.- usterlitz, à M. Robert
il a cette lueur paisible et constante (Iui la gile Cuwens.-Iledge, à M. lioinl de la Motte.
et l'éclaire. C'est un esprit serieux, pleint d'i- -Latitat, à M1. Bewiil.-ilark, à i. le baron
dées applicables, résumées et résolues. Nathaniel le Rothschilil--Cain dia, à MI. le

conmte Curial.-Tiger, à M. J. Reiset.-Lan-
.-- = = cet, à M\. lav.-Cultrrtwhorpe, à M. Tilbury.

Eugene Sue' à M. Neales.-Eagle, à M.
.. Broke-Cure qAll, à M. Lofi.- Vanguard, à

NI M. Oliver.-Raîgan, à lord Edwvard Russell.
-Velut, à M. Martin.-Consul. à A. le

DE PARIS. baron L. le Rotlhschiial.-.MTay.Day, à M.
DVells.-Sacrice, à lord Glamiis.-The Sca--

Fenricr 1816. vener, Fox Berry, Jack, à M. le capitaine 9
rPeare.-Regalia, à l. de Rodes.-Pioneer, i
à M. W. l'aylor.-Little Tommy, à A. Ve-
vers.-Carlow, Chanire, à M. Lambden.--Th

(Suite.) Premier, The Spy, à Ml. Collins.-Coheiress,
à M. Bradley.-Discord, à M. Drake.-Pa-

Mfaisaissons de côté le lansquenet et passons triot, à M. lr'win.-Forester, Recruit, à sir 9
à des scènes plus calmes et plus digries. Di- IV. AI. Stanley.-laeksone, à M. J. Aniler- f
manche dernier, les parte de l'Abnaye-aux un_Cr-rnu, à M. le capitaine Camipbel.- b
Iois se sont ouvertes à une société nombreuse The Roarer, à AI. le comte îe Chesterfield.-
et choisie. Mmte Récamier avait convoqaué le ./1rtfil Dodger, à M. Kinig.-'Te Poage Wil-
han et l'arrière han de ses nombreuxn amia tn M. W. K. Rogrs.-The Kicker, Gra-e

pour entendre Mlle Bertrand, jeune prima- Darling, à M. le capitaine Oliver.r
donna récemment arrivée d'Italie. lair un rare•-
privilége, dont seule elle a le secret, Alte Ré. Le 19 avril, la jolie vallée arrosée par des 1

e-aourans d'eau et encadrée <'arbres, car n nouts
carnier a consaré par l'amuénité le ses atu- ura e arbres de nièmte le, feuiles poaur c
nières etles grâces de Soi esprit, l'emaipire qu'elle prom re u r
dut autrefois aux chares dle a p e t , 19 avril ; la vallée qui se prolonge depuis

uséducions le sa besuatL. La réunion flraiiliu "e r jusu' a\errneres, clinngera. so nuspet,

specacle itéressant par le granl aobre ade ordimairementmi calme, pour prendre uneair dle
pcle ité qu ii opsn t par lesgrn con-re(le fate ; elle rne se reconnaitra plus elle-mêe.· a
trastes ltepi alay reauaiter. D l'embrcn- C'est que ie tous les environs, devingt lieus à lan

sure d'une fen tre mtauiet assis M. Dae Cheau- rondeli, de Paris surtou, unie huile immense sera
briaen e M. ltacier de Fanie, le iluc accourue, et se pressera pour voir un véritable i
Piasqier;I.l c'é aielgieele avoir-fire.uc steeple c/ue. Juau'aà piésent nous nen avions 
Pausqier ; c'étaien mtle gd'ie etrucio bi- a ique des Parodies. Le terrain a été admira- A

qltendait avec alictalion à l'un des prinei- blement caroisi et Ipose. Des tribu ones adé-ls-

paux nembres du conseil royil, e e imême routye Versailles à Chisy, on dée.
main qui avait signa les fameuses oronances aouvre toute la vallée. De Chinque côté de la
le uéemitire. M. Molé e ausait ac' Mn. AI- ligne que lis chevaux aurnrt îaîParcourir, les en- à

fr dle Vigny, e-t 'ls deaux aicad MicAie em- valiers et les voitures se rangeront et formeront Ir
blaie(t cette fais parfaitement <'acieni sur une luaie vivante ; les jockeys seroiit p esés de- N

leurs doctrines littérairesiet dans plappréciation vant les tribueneset'nu vute desmspectateurs. len
de la politique impériale. Totues les hîaaines le pesageo aura tout e temps d'admirer
de partis, toutes les divergenres d'opinions, les des chevaux de pur sang, te s qu'il en vient peu P
controverses de la pensée se taisent à lit voix en France, ci qui réunissent presque lu vitee pi

d'une femme dont le tles chevux le course à In vigeiurdes rChevaux
sausfeune lîu loan est lPaur nainsi'aîî rit l 1me 'nri utr iils n1-

un terrain neutre. Mlle lîeruranda aqu'il s'agis. lechiasse. Pendant equat illes, on les verra

sait le juger, est jolie ; elle possède line voix bonidir sur le terrain le Plus lourd, et franchir les l

ie contralto trs étedlue, et le ,rofond seati. Obstacles les plais terribles avec des poids( de g

tient tuasical qui l'iiiiiuo rapîpelle le tal Il 140 et le 180 livres ; et Parmi eux il en est dmen mouica lut ani r ale le Rnt(le plus d'tun dlont les propriétaires refuaseraiet

Giuléetta, e :Vaccaii ,lle Bertrand a oéi à .10,000 fr. Les chevaux les plus en réputation o

une véritable inspiration tmragique. Mile Rachel eau Angleterre ont été engagés, en première l

qlui faisait partie dia brillant uuditoire, vivemeat ligne Vanguard, Bugle, Ragman et tae Page,
émue, est venue complimenter la jeune canta- et voilà pour les chevaux. ; quant aux sports-

trice et lui n prodigué tis enrouageisens d'u- m"en, ce sont les proniers: lord Chiesterfield,

tant plus précieux, que,joignant bientôt l'exem- lor y.EdwaralRussell lord Gîsunis, ir Maaey
ple au precepte, notre grand tragédienne a Stanley.
consenti à dire quelques vers d'utin de ses Plus .La meilleure tribune est réservée aux sous- 
beaux rôles. Cette agréable surprise a été ae- cripuCrs, à ceux qui Ont fondé le prix dia t
cueilli avec la plus vive reconnaissance et a di. sterple case ; seuls ils pourront entrer ,dais l'es- ,
gienient terminé cette agréable matinée. pace compris entre les tribunes et les voitures b

Après la tragédie, la sculpture; après Mlle et assister aui pesage.(
Rachelle, le comte d'Orsay. Personne na'ignore Quel magnuifique spectable ! les chevnux B'é-
que le comte d'Orsay est un artiste plein dle ta- lancent ; d'abord aux pieds les spectateurs, ta
lent et qu'il pourrait prétendre à l'Intitu, si c'est une lnie et un book qu'ils franchiisseunt ;
l'envie lui en prenait. Sa dernière tatuette ic puis eune rivière artificielle, défendue par une A
l'empereur Napoléon, un petit chef-d'Suvre, autre baie, enfin les redoutables clôtures du
n'en restait pas moins confiné dans les maga- Parc d'Anuthony. Une fois dans les prairies de p
sins de Susse. Elle n'avait Personne pour la Verrières, ils reviennent sur leurs pas, retraver- l
vanter, pour la prôner, et ell demeurait ense- sent le Parc, sautent le nouvenu la aivière et
velie au milieu d'aune foule de platres indignes,; terminent la course au milieu ies spectateurs,
désolé d'un abandon si injuste; le comte de.... airés avoir parcouru quatre mailles et franchi l
se rappella qu'il avait promis de veiller sur vingt obstacles des plus difficiles.
'<ouvra de son ami. La première idée, et elle Un moment les commuissaires ont craint d'étre c
était bonne, fuit de faire transporter la atatuette obligés de renononcer à cet admirable tracé.
au Jockey-Club. Jamais salle d'exposition ne Le parc était le complément indispensable de P
valut les salons du Jockey-CIlub. Amoureux cette belle course ;sans le parc plus de steeple L
de toutes les gloires, amis des arts, généreux et chase. Après avoir obtenu du propriétaire la
prodigues, les membres du Clubu devaient s'in- la permission de traverser son parc, il fallait eau- ta
têresser à l'image du prince le plus populaire core obtenir de lui le raerifice de quelques or-
qui se soit assis sur le trône de France, Tout bras trop rapprochés et qui rendaient impossible l
allait pour le mieux, loraqu'tn esprit juste et le passage des cavaliers. Un .hanteur tient à

sa voix, une danseuse à ses jambes, un ministro
à son portefeille, un propriétaire peut bien tenir
à ses arbrs. La négociation était délicate et
demandait une certaine liabileté. La cause du
steeple chose a été chaudement plaidée parle
comte de Naulanc, ebehose aussi rare qu'heu-
reuse, elle a trouvé presque des avocats dans
ceux qu'elle semblait avoir pour adversaires.
Les propriétaires se sont laissé attendrir avec
une gràce qui double le prix de leur bonne vo-
lonté. Autrefois le parc appartenait à M. Mi-
chalon. ex-carrossier de la cour; il appartient
aujourd'hui à son filsAI, M. Michalon, et à M.
Gantier, son gendre. Les sportsmen de Paria
leur doivent des remercimens.

Le prix, qu'on ne l'oublie pas, est de 10,000
fr., les entrées, à 500 fr. chaque, s'élèvent à
21,000 fr. ce sera donc une somme de 31,000
fr. pour le vainqueur.

Après cette mémorable course, on espère
que la journée se terminera pur une steeple
chase de gentlemen.riders. Le propriétaire de
l'auberge du BSuf- Couronné a déjà loué des
ftenétres de oa maison à raison de 100 fr. l'une.
Qui sait si la veille de lai course elles ne se-
rot pas cotées à la Bourse avec prime?

Mais tuis nos plaisirs ne se concentrentpa
dans les bals et dans les hippodrome.s
théàtres asont un besoin de première nécessité
pour Paris. Le goût du tiàtre est inné dans la
bourgeoisin parisienne ; c'est pour elle un dé-
lassement de ses travaux, une consolation de
teas peines, et on aae saurait raconter tous les
petits manèges, toutes les transactions galantes,
qlui se commettent pour obtenir des billets de
spertacle. Un ancien pensionnaire do la Co-
niédic-Françamie, qui, iPendant trente ans, y
joat les ut:litis, avait compris tout le parti qu'il
pouvait tirer d'une habile distribution do billets
ade faveur. Cet artiste ne touchait que de lai-
bles appointeamens, et cependhant c'était un fin
gourmet. Grâces à d'aimables et de spirituelles
flattirics près aies sociétaires, billets ne lti ran.
quaienlt pis; il en avait toujours ,es poches et
les mains pleines. Il iniagin, à l'aide de ses
billets le faveur, de faire connaissance et de as
lier d'amitié avec tos les maaltres d'hôtel des
grosses maisons do Paris, avec les premiers
fournisseurs de conestitales et de bons vins. Il
était parvenu à établir entre le service de ses
billets et le servico de sa table une telle concor-
dance et tue telle régularité, que ce n'étaient
chaque jour pourlui que fins diners, savou-
reuses prinmeurs, vieilles bouteilles de Bourgo-
gnae ou de Bordeaux oubliées, venaisons prohi.
bées et raretés gastronomiques de toutea les par-
ties Iu naide. larivaux, Molière, Corneille
et Racine, 'lma et Mlle Mars, étaient les Dieux
ph-orvyeurs de sa tible et les igens secrets des
jouaisaaul.es de son reonar. Qtue de cours
jeunes et innocens, que de cSurs nmêe expéri-
tmîenités se laissent entrainer et séduiire par des
aissiluités îLe billets d[e spectacle ! Tout ce qui
touche nu hiléàtre est donc événement à Pans ;
il n'est qiestiith, ldepuis quelques semiaines, quo
d'nii privilége nouveni iqui serait nccordé à M.
Alexandre Dumiins. Nous lac réliéterons pas ce
qui a été dit et nmplifié à ce sujet ; ce qu'il y ade
certain, r'c.s qu'hier lundi vetlement, la commis-
sion de sirveillance des théâtres a été appelée
à donner son avis à la fois sur la suppression de
rois théatres, des Funambules, dui thaétre de
Ni. Comnic, dit-on, et sur la créntion d'un théâtre
nouveau. Nous avons de fortes raisons de
croiro que ces mesures seront approuvées
par la comnission et très prochainement signées
par le ministre de l'intérieur.

Nor: avons été attendri hier parle plaidoyer,
plein il'esprit et de style, de George Sand, en
faveur de Debureanu; Deburenu, comme le dit ce
grand écrivain, le dernier des Pierrals au point
de me de l'histoire, le premier dei Pierrots au
point de vue de l'art et du lalent a Nous fai-
sons des veux avec George Sand, pour que
'artiste survive au tthéâtre qu'il a illustré.

CIIARLES DE BotGNR.

CHEMIN DE FER.

-Puisque les chemins de fer sont toujours la
uria francest, voici un relevé qui intéressera
tout le monde: c'est celui de la grande ligne

vertébrale qui se forme en Europe depuis Plem-
bouchure du Tage jusqu'à Konigsberg, capitalo
de la Prusse orientale.

Voici le dénombrement et les longueurs des
tronçons qui composeront cette ligne gigantesque:

ln. De Lisbonne à Madrid, par Alcantara,
Almaraz, Talavera, Encalona, kilomètre 560

2o. De Madrid à la frontière de Franco
rès Bayonne, par Calatayud, et Pampe-
une 400

3o. De Bayonne à Bordeaux 180
4o. De Bordeaux à Orléans par Angou-

éme, Poitiers, Tours. 460
5o. D'Orléans à Paris, ouvert à la cir-

ulation depuis 184-33
6o. La grande ligne du mord, te Paris

ar Creil, Clermont, A"icas, Arrao, à.
Lille et Valenciennes 336

7e. Do la frontière de France, ou plu.
tô de Valenciennes à Bnxelles 8
Sa. De Bruxelles à Liège, exécutt par

e gouvernement belge
lie. De Liège à Aix-la-Chapelle et1
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Cologne; livré à la cireulation depuis 1843 166
10. De Cologno par iliaden, Nunitvre,

lidelsheim à]3ruinasick ; In cnîtntruction 336
lin. De Brunuswick par Magdboturg à

Derlin ; teniné 160
120. DL .lerlin à Stèttin, sur la mer Bal-

tiqu; totalement terminé' s-
130. I)a Stettin par Stolpe, Dantzig, El-

bing à Keiigsberg,; en exécitionti sous la
conduite des inigénieurs du gouvernement

prusstet tl

Lotgueiur totale de la granme ligne euro-
pécene, île Lisbonne piar llr'il, ilnonnet',
lor.leaux, Oléens, Paris, lruxelles, Aix-

la-Chapelle, CoIoner, 1lanore, iun-
wick, Berlin, Stettin, Dnsitzig à Kamitiga-
herg, trois mille quatre cent vingt kilonué-
tres

3,420
Outre cette granle vertèbre de fler, nous vso-

yons encore se former à ivers l' Euripe ileux
autres lignes lontgituiilina1lel notnîtoitns in iportan-
tes, mnis lbeau ttcoup ts avancées. La pre-
itière serait la lirine centrale purtanit le l'euulhou-
chure île la Loire et lpassinit pr Iris, nr vant
ait Rhin prés Mavence, traverant les praoviuneus
intérieures de l'Allemagne, c'est-à-dire li leste
lus Turinie etIl Saxe, cuat lt Silêsie et pa-
sat par unrslau. Cette grnde ligne trrivenit
àuir le territoirn' ponais, très Wielun, pour se

momler, à lPtritkau, rus'eu lu ligue de Varsovie a
Crneivie,iti est aujourl'hui ui constru'tion.De
Varnsovie, cette grndle hli;e centrae'e europîéenneuu
levrust proloner à travers latlut liaiitai et la

Riissie blanche jusqu'à Noscou et titi ela, pour
ren'i'ontrer la grande urtère navigiale les états
le 'lnpirereiur, la mèrtt des eau île li utssie,

le WoIVlga (en'î russe, ua tu-Wolrn.)
Quand tmitu' ces lignes scrite cut'e, t

cela ie tanra er', autraintdon t elles mtatr-

chient, il est évident qu',mle grnue révolution
'tipérena liums Ira cinuintions its ptupik'.

Lis îterree, par exemple, leviendront rrés-dit-
tiî'iles titi très uitirtes, et le euîuuuîr'e interna-
tional ipnilraus lim'nsions et une' utiviné qui
etl'iyent l' im i a to ;uà à tîtuints c l tIle
les vialius's lui tes h'ii'elles ligues, i.' roiuat
comme vienut de ithire celui ie larentiti ar le
cheminititIt lu'vre, n'eigloutisstt iles miiiilierta ili
'oatreurs sous leurs dubris, ut que les catastro-
phes de chmins li ter ue lé'iiment tles 1 1u-
ltions, colununiututrdiihs lt guerre, lu peî'ste et lit
fanuiie.

-- Le's ehasses sont trés-nombr'use' et trî-
brillntes ipuis iue lue soleil s 'tut < bien nous pia-

yer l'arriér de lutidernière En sison. et-
déc surtout, on ciassu le loup, le cerf te le sutn-
glier avec tutie l'apiparil et tu'te l'areur titi
noyen àges. 1Fatiguîés ie l'inneuu'tion il'ue ltongue

laix, les lils l te ces gnnîls nitaliinvti'as'un'leéenus

que Napoléon numnaituu at uas unets, dilmr'ii'geit
le trop-plein d leur bmvoure itr les pcetites et
grosses buète:u titibocaeet tdes Marhels angevi-
nes. Les derniers le:ituns jouira tisa mtis ti t'ctbire,
uhe novembre et de lérembre t ont su. ils t
lu pare Souhise et intas la ôtiti le Vezi uilts
êtiipauges île chasseurs, ie piuiieurs et de chiens

qui ms comptaient li r'ntaineîs, et u'un bril-
lant cortége île t'iàtelines ac'miacnit en cl-
l"hlie, à travrs alix et quinze lieu's - ie hlnyg,
jiisiiu'ai isolenneli et errible imoiment diu <entitir
soupireIn i la hte1. A lu th'e le 't' iliittileuuhis
ravalcades figure orinaireîm'nt lu' uLiiurl deI l.a

Rcltejmii~uumi, avecs a u ilh's l'aire dé-
la Mosikowa ;et rii tilu'a voir latsuperbeiii çon

rlint il inete ut uluninîe sus ueux 't s 'hitn,
dont il mani la carabin et le em'i'u i' mhtasse

tue, r''onnait ce digneIi-'tre tIi rus vtndéii,
dons 1'lmiierrtii' lmug lui titiîle es inil-
leurs unpinirines.

-L' prlre Albert, mari<llt reine Vic'toria,
au dernièrement aielé 3.t0O fr. Hi'libit quei ptr-
taient l'ainira Nehilsoi tà la bataiil,'e hleTrainluar.

Onit i rlappelé à tett' o'rnsio lu' prix excessi'
île u'hpî's ruliqueillustriit. Ilbitit IleuChar-

l'S XIl à Puhîtnwi fuit vuuu ten 185,l à Etlim-
hiuirg, >ti60,000 laans ; eut1S 16, loni Shalles-

hury paya I,550 i'. une tdent le Newsîttu ipq'il
porte nrurs ue buturue. ln tngliîs offrit,

sious a stu 11 5'aura ioni , tI0,fl t t'r. itiie' ulent îl.-
loiso, huirîiu'on iraiinorta ses re'ste's uinix'etita-
Ati nstiia. Le esràne e )csDescari', Ô'conastt'

f'ust donnié u Sto'olmliii, tu 120, pour 99 l'r.
une canetic Vl oltaire ail é'It vendue'u l 5u0 t.'. ; une
v'stî Ice J.-1. Roisseai. 99l t'r. ; sut uilre tut

cuivre, 50 l'r. la porruil e ite Kant, 200 lj't
celli Lt Sterne, 5i,35f0t's. Oi sut sou'viet

'iUfn tuue le 'lhapeau ti- Na n à lui bataiîll
id'Eyle aut aété achetc, ei i iSEi,920 i.. ar le

dIocteur Laeroix . Il résulte d0 te relevI que les
Aniuglais ont toujours eut la palme entre les tuuin-

teurs de bric-à-brue.

CHAMBRE D'ASSEMBLEE.
Sëance de Liu il30ijs 181t.

M. Chritie 'leuann ai le gouvernîemlenlit se
liroltitaait d'introduiruet utesmtre' cocernant lt
Ten n' éolae, lits Io ltns-Canuî.

M. le puri'eur-gétnirhl Stmith éituilit iu'i-
ne loi ayant été mé datns lut 'iè'lernère' sessiuu,

pour autoriser ceux qui podsèlent îles telrres sous
li Teinure l'6e0late, à commuer, il lpelsait qu'il

ni jalaitl pas changer cette me'sure, vut i'a-
voir fait expriecide saes 'resulttîs.

M. Christie proposaqu'il fût nuoiumu un roi-
té de pour s'enqurir les téieises que nces-
sitentt les c'ia tious.

M. le prorurceuir-génial Stunaith(lit que ces
dépenises aant été autorisées par ln it nle imulit-
rial, il serait inconvennble( de mettre eu ldoute
leur légalité.

N. Christioi e voulait pias mettreni udoute
in igalit des ilpenses qu'exigent les conmit-

tations, nais connaitre leur étendue, afin île
voir si elles dépus'aient le montant autorisé pasr
l'acte.

M. le proctreur-g<intal Smitt.-Si l'honora

ble membre s'était adressé au gouvernement, il
tairait peut-être obtenu l'inforination qu'il de-
inande.

M. Ahlivin dit qu'il n'étnit pas satisfait des
réponses de l'oii. liroutreiir-gètiénil ; il ne s'a-
gissait pls île la légalité des dépenses, mais de
leur rontntit.

Il se leva sîtirs nt tliscwusinn lit sujet des h-li-
nîrMires, I. Siîith prétendit tiiils apparteriait

[au ptirtcuur-iniral
M. .\yliiii.-La question les honoraires s'é-

leva lorsili j'avais l'honneur d'être olliti'r du
gouvernemiient ious l'hon. mnembre pour Terre-
bonne. Son hîori labt si,alONrs priicreur-gé-
téral, refsa le rerrvoir ces litoirniires, et lui
1. Ayhvin, y acqii'sça pîur ideux rui.hs, pre-

iiitremn, parce qu'il (M. L.) éLit sOln suei-
rieur, et ensuite parce qu'il ieiisait que M. La-

bittain<e fisniit bien. iais les honîoraires s'accu-
iulèret, et irent alors renis entre les maitis

1hi secrétitre provincial ; je ie sais ce qu'ils sont
dlevenus ensuite. Le gouvernementelevrait se
passer île ces de 1 uillts; I'intention d l'acte
impérial n'était pas d'empcelir les comîutations
par îles honoairs exhorieins.

M. Siiitli, lit tlu'il n'était pas vrai qulle son
trédléeisaeur tût refusé de prenîdre les lhonîo-

raires ltont il <ia iltqetit.
31. Llonitaine, répodlit qus M. Smith, avait

probablement re'u rite iltrinatiitile son clerc
mtis îti'elle n'i-Lait pas correcte. En 'erelant

uta place, il (NI. L.) vait cntinui t eiiployr
le mi'me cler iluli sion ri-dt'e.s ; et avait

té îpelqu te'îmis tmlad', les linraires ti'reit
reçus par at l'rî ; mais autisi <qi'il connutt e

qui en était il avait ortlonné le faire cesser cette

lratiltie.

.ftarti, le 3 1 mars, 184<.
IBill cl,.\*,Iiire.-.%I. Lauirini. ilit qu'il lie

s'était l s i':iliril proi é il'iintri u ils <ii-

seaîuti etit' tinée titilll pour réuler liaprot's-
Atl i ritiiotairat, t u iîtue le' bill intrriliît îîr
'ttit. pr,'àli:t ui i'nitsuil lvait prodit, et à

jit' titre. titiiut m oteuut îiu"il w m itat
commeirei-do présente1r de irouveau v l ien,

,fin d'empcher l'udoption ie eht'liuit prémsiilit
du conSilt . lii. pîréSiit:it prte'at i lu

oin bil lsevait reniéil er t ianranc' des ti-

inires ; uil il e11 t t li'e r oi st 1 e n't' eI' se-
rait i t idtio ut ittletas ; e ill le prei iit lpas

ta pr Lun i-n so oilne; la plupart le ses

clau4m e en -mi.lque harépé)tiioile 'ti

tu lq los ilja e'xi.at es. il i lu. prsttait
ion qui 'ut il'' ittire à améliorer la proilio-
:i..m ; tout Y èn:i it itile t'il in1, Ven un

mlot, vce1n'9tait qu lesüb le.rtnsilu cer-
ývau il 11isé du vnml préSiden1t. C'esýt pour-
qpoi, il (M. I.'rinu) Sevoyait tbligtj l'iein'ier

devant la climbre c' hil pii n'était p :14comme
celu i- t't. hi ré't nt. ,iî i lh l' 'iu v eN

e genir, ituis qui tait di à 1L\l. Girouard et

MI. l1erthtlît. Il pirait que l'hoi. présiluetit
a c-rut<quo lui vwul-ntindit l -isaio.Je

suiiiourtantdil'vis qit la un.Sur initrothite

pur l'itîn. imbre pour L.tiiire, est inîlinîi-
witii m ilho rIser le hill 'a 'lia'i.presidei t

qui u lin dwbae ie nos ii.niiles. et

qui netrene m l iaulieiti. Ie li Le
ler.iir il avoat u noaire cotliumitî une
qlue tîolîl 'ce ill. Je délie l'hon. presidentisi

de nr it. ru sel cluýv di. Son hill (que

je in lt t ie trouver u islei' i iSpoitioti e

il uquert' li déjaà existi'n' s. Il lui Sivil i tl
l il y ilairer teet ti l tîtct'unbre une

testIure qui aait ét- i.itroduite par uni junia
hommie quini'a p 'ut-ilre pt, il est %riSoit

expnrience,miiiti ui .wui ti rtiuî imité
ttl montre un zèle con'a ist;imt piur so ps uritI

tilui île sbttrituitr il tutu sie tup , (luit'ndéut -
lier itminutiei. 'r. Viger nous a laitsun'.lis-
Cour-4Ssur les l'raudes qpii oont vents à sa con-

naissanceîril.s'i, it i 'éeir uin' ot
dan1u4 Snhill.'. Ln seule iatse qui a por M.

Vier at introluirsie'' nuvllt'uoise pour r Jer
la nt t i uuii it i t ria'i't, 'st I 'uil t ' i îit lé

gti i ' l e lhtîîiqui e:iStent' îsi ; et le 't it est
lu bien om i nt sla ît es et tell u i tiei

inividusýli qu'ilànýiment mieux Jhiro de, ills

lui tit e i îosuroient à rien du tout, qiue d'élu-
dier les lo. envit re

M..Cuihn, t i'ora am:d'évit'r les con-
trailictions que le., deux hills lietSoumiis :Iul
niéme comité. Ilà suti qu à lM''.Vitr,

et utt ri , dle stoniil':Srtttnti t Il i u ju t
d'ne atissi g:uItule i otir ltain. Le le.; uoi li-

vut être iitremet't conu r'trées, et lui'udoitul-
gle l oins pssile.Pilue lle -vénérable

l'résidlent nious pare si Suvent dle son alinmur de
ula patrie. il deri Il ut te a e tiinii11 aux' r ulti

pue peuvent produiredles lois iiites trop luéci-
tituiii uit, Il eSt vrai lue it ii lott-S i ilutis

notariat ia besoin 'aúioaioIl importe
sutoi qeVlon uiniéliore la moralité et l'édluca-

tion deles notaires, et qu'on reinde la professiom
phlus reSpectable. Il y ail ve notaires qui rava-I
lent la profoession ; on en voit qui ol'otsnt eates
pour :30 ' u et méme limuir 15 sous ; li science
tue dhvaiu pais tre apprciée i unt si las npri,
mais il s ieait à MI. Laurin, e e' las
preSser so lhill, et i I. Viair ile soumettre le
sien ait m uéit'comité,'att in '. 5 p'il fhese un cloix

sur lesdieux.
M1. Viger lit qpi'il tue vouait que relever les

expressions lont s'étaientt suris quelsIues hi-
norables meibres ce jour là, et dans la ilisens-
sion tl'det', et tiire remarquer pi'elles
étaient bti loin le repotie à lit àIliiguité dt'e
foutions lnt les hIoiiorables memibres étient
revtus. l linandait ce que l'on levait peu-
ser le ttraits il'éloiiueitre comme i ix te la
o elittive teaure, l'avorton le hil, l'afTaisse-

tument titi cerveutiti présiuls'iet tItit iconseil,".
et autrea exlpressitiis she ittme nature. Il fai-
s:st reiiur que isi les htoitmtibles membres
tue le reslpectaienit pas iui-même, ils dernient
qiuelques 'gards à lat situation dans laquelle il
se trouvait placée : que les lhoorables rmem-
lires dev'ievnt sentir, comme il le leur avait déjà
fait mmiiarquer qu'ils devaient s'abstenir de tenir

un semblable langage, pour l'honneur de cette
cluinbre, pur l'honneur de leur pays, pour leur
propre honneur.

Jeudi 2 aril 1846.
Election contestée d'O.rford.-M. Smith de

Frontenac, cri fisant motion que la pétition
île M. Ritdîel au sujet de l'élection contestée
Il'Odt'oril fût reférée au comité dtes privilégcs
et élections dit que loraqu'il avait introduit la
pLtition pujallr la première fois, le comité des

priviléuis n'était point formé, et penîlant quel-
iues jours ensuite, la chambre s'etant oerupée
t'iune autre question relative au comité de l'é-
lection, il n'aviit pas voulu pendant lt diseuts-
!on sur cette question, ptresser la présente io-
tisi.

L nt. 31. Baldwirn doutait que la cliarmbhre
iiut accueillir la pétition, il pensait tîtae le co-

inité nommé pour examiner l'élection avalit
seuil le pouvoir le décider cette question coin-
le totîtes les autres qui s'élèveraient pendant

l'enquitie.
M. l'Orateur lit que, si le conité avait anu-

torité pour dlérider cette question, la tchambre
ue l'avait pas.

M. Smith( le Frotitnta.--Voici lus question,
31. RiidtIel ae plaintqu'un ordre de cette chan-
lire tui 'ijoiirit d'échanger les listes des vu-
tmurs n'ai pas été exécuté.
31. Johnon litqlu'il n'y avaitt(levait in elhan-

ibre îrucune preuve à l'appui îles faits allgués
iais ctte pétition ; il ne coulîuenait paes ce

ilu'on voulait luiire ; il regardait comme uni sui-
Ile mous ent politiquo de tiire sortir un

homme et l'ei faire entrer nit autre ; il serait
le tclrniî'r à i.ionter un vote I'élu'ction pour le

qonsiu ui 'u(ltostait I'letionmais il se-
rtit auii le d'rnier à ret'user de lui reidri' jus-

tier'.
.M. Williitis.-il tat trè.clair pe la ituham-
lnre ni sauiriraitpretre et''te pétition en coni-

îlération ; le Comnité le él'lection cenutestée a
Menl ar('pouvoir.

31. Gowanii u'voyait aucune Obligation à la
inttiion. il la Croiait trè-à-propts. Si t chani-
lire titutait uiî''elle pt nut''eillir la pétition,
t'élaiti îa'mit" îles privilé'ges it' s'e'luérir

ies iits tut tI'tii l'iire rpport i la ehambre.
l'hon, 31. N rinc.- ' 'omité îles privilé-

ge, 't 'ertions est un reste ivieuilx parlenîî'nt
tiluiiC:uila ; ce t'est tcoitniié il'électionsa
qu'en auiteit que Ces éltctions sit 'riport aux

priilége e' cette clhalr.
l.'Nt. I. Iblihviiirit que lt bamcbauîere il'e-

tutt se ra pl''r iltu le noii ciité des pivil..
e's et eletions se repîorutait à tine époque anté-
rieureà lt'artu le Grenville.

M. 1iîoliit pensait (ue I'ont'ur n'avait pas
ectira lon l ue opinion décidée. Il (31.
Nlolhui) tait en ilt sur lt ui'stion et 'e-
tit ipas prépar u tlàonner un vote sur l' sujet
Il-t suavoir si 'etait la eh:ubre otu e 'onité
.l'éei'tinii qui devait consiilérer li pétition, et
il oait i plusieurs auMtres houorahles tit-

brs étaient aussi etmtmissés que li ; il était
loir Irêitrable tit r'tvver li pétition au

'omuité desa priîilégi qui enr 'feutit ce quu'il Voiu-
lr:lit.
L'Ora'tir seitait tqu'il était le so'l'ievoir le
Icilirer quil pensaiiai u li tchambre i poin-

vait n'tut'illir la motion ; l, l'bambre avait tnins-
féré iti iiiié îde l'élection tous aisepouvoirs

r'l:itis à uin "le'r'tion contestée. Il trinait
que' était l'opinio ili p rocrurgénéral d'An-
gleterr' ; il allait lire cett opinion. tmiceit lans

un Casabsolument tbltle celuii ti était
devant lui ca:îbr'.

hoi. ruiiiatr lui alors l'opinion et le ens
auiiueis il tesuit iiiision, tires <lui tiliror of

A prts la Iléciiont do l'orateur, M1. Gowiai se
lens pour parrlr, itia's la clhmbre Criat " chair,
chatir."'-

L'Orateur diit rei' si l' ont i pelsiut àlui
chaubuîîre' Ile sU décisionu, il tue levtait V avoir

aucun léhat.

31. Gowanr <it i'ili r ppelait.
La tlMsion iayant tu li'tu, il y tut 58 viix

pour la eision de l'orateur, et 13 contre, y
cîmtpris cells (l de . Victr.
itIl '1' /rricuiltutr t/n 1.-C(aaminc.-3l.Wlatts

<lit que l's rebuiions qu'il présntit tvait unir
tut ih lt'galiser l' stoiétés il'utriî-ultur' qui a-
vaient été forméers airés le tempa spécifié diaus
l'acte.

NI. Suit pensaititî la tquestion <tait trop
importante pou r en dispotsr ile cette ninnièri;'
s'e<t pourquoi il était d'opinionI tue le Comité aeI
levit t r:pportàt progrès.

3h. Wtts.-Durant l'espare île trente anls n-
vant l'Union.la lé uiture utitila-Can:ula pssn

dt bills'a i'gris'ltuure tous lis deux oui trois nis,
mis nusnt ideux n'avait réussi ; il n'y a qulie te-
lui il'e l derire setssiont. Prc ue tous les coma-
tés îles districts île ntréal, Trois-Rivières, et
St.Fr}nuçi. et îltusieurs he Qiuéber ont établi
îi5 sociéts stous Cuei att. Il tne lésirait par cona-

sécuent rien changer. Il tue voulait que rté-
dier à tut 'err'ur titi hill, et permettre I ai SO-
ciétés île dépenser 'ur nigenit, si elles le jut-
beaient à àprohios, à nmtéliorer leurs produits, tu
lietu d leonner des hretituis. lleiaueuouup le Cri-

nadiens-frnçais liés avec les sociétés dl'ngriciul-
ture, îlèsirniient aussi cette îîltènution.

N. il. é Si tait fchtelié quir tous les comtés
lu lias-Cm diia n'eusst pas pris avantage le

ce hill. Ins le lauit-(CAnada, on avait forié
Il sociètés dl'sgricultîure, et lotis av'ient Souscrit

librement.
lt\1. Avli: idit qu'il levait informerl'ionorn-

blle mem'blàre (Ilue la raison qui avilit empéiché les
Cttiaaieis-fraçais di lproliter deC e bill, 'est
Iule les statuits ne leur étaient par-venus que cinq

ou six mois après être parvenus entre les nains
des habiitans ies autres origines.

Les résoluutions le M. Watts furent ren-
portées.

Dipartement( les pses.-M. Gotant lbjecta
tt Comité noinno par l'hon. M. Aylvin (vo-
yez les procédés) parce qu'il ne contenait Pas

assez de membres du HIaut-Canada, où les griefs
au sujet de la poste étaient le plus monstrueux.
Le plus grand sujet de plaintes dans le Hulit-
Canada était la nianière dont on y conduisait le
département de la poste. ly n q u'lque temps 'in
jeune monsieur arriva d'Angleterre, et ie son
propre mouvement fixa un btreau de poste dais
un Tow'loenslititi Comté de Le'ds, dans un ei:-
droit éloigné, à deux milles Lu siége du Palais de
Justice et de l'Ecole noriale, malgré tiune péri-
tion du peuple, les vues expresses du Juge du
District et l'opiniin di Cosseil 3îlîiticia:l ; et
lorspue liui, (Ml. Gowon) s'stlress à 31. Stayteîr
pour eripeiler cet abtis, il (M. St.) réioulit (uIe
le jeune nomnieur était son conseiller et qu'il ne
pouvait ps intervenir dans cette ailhire. Il dé-
airait lonc tie des persoîines qui connaiesnient
ces abus isseit partie du Comrîit', atli qu'elles
plissent lire entenlre (Iue le I laut-Cana:da rie
voulait pas s stli-ir plus lngleîtîs sous ce rapport.

M. La Fonutaiie Éit qu'il n'était pas fâché
l'entendre l'hon. miemîbre pour Leeds parler des
als du bureau le poste dans le linut-Catinada,

Itparce qu'il espérait Ilue les plaintes dut I lut-Ca-
naîla conduiient à une réformeit il bureau tie

poiîste dana toute la province ; il était bien connu
que les plaiites du Bas-Canadla seul n'avaient
aucun poid ; les Caaiiliniî.t é'taienrt point îadîmis
dans et lépariement et n'y avaient aucune ii
luenîce. Il n'y avait pa< longemps qu'ut jeuite
monsieur, protégé îhu Présiîlent îlu Conseil, s'é-
tait adres à liui au sujet tit tnitement qu'il avait
reçu au bureui île poste;ill vi t iliî'abonl té
employt u bureau dt secrétaire prtoviciail, ci-
suite ou lui avait (lit qu'il serait ailnis au ibureau
île poste ; il avait été adiils en etet mais n'y était
restéqu tîtt'ieu-x iiois. C'était titiuexemple deI la

consiîlérationont jouissaient les Ca niailiens dans
le bureau( le M. Sîaynîer. Il pensait que . StnIy-
nier fierait inieux île s'appliqu.r à réprimuer les
nlîus qui régnent dans son departenenît qimd'é-
crire îles lettres lirur augenter les dissettions
dans les élertiits, colume il tvait fiait à llenu-
harnois en t 11, et dans le couité it Druinond,
dans la ternière électioti. coiiite il (M. L.) ei
av:it été iiîiirié par 31. Wtts.

M. Al in désinait rencontrer les vues île
I'tn. meblre pour Leedls, et il avait obitiniu île

l'houîn le membre pour Gaspé d'elliîcer sort
allnr, pour y sstiitier celhi île MI. Gowai. Il

consentait aussi à se retirer lui-mme pour Ilire
place à quelique imiemîbre titil laut-Caiada que
oudrait bien stgigérr 31. Gosan.

Le comité conseitit à.ce que M. Gla it fut
substitué à M. Chrirtie.

.leudiI, l' 2 avril.
M. l'orateur met devant la ebunbi ître tuti ttat

îles allitires de lit mainilicture ile coron île
Sh 'rbtrosokie.

Et les rapports îles sociétés d'agricultire dt
H aut et duas-Canaula.

4-2 pètitioni-s sont prèsenitérF.

Les suirantes sont lites :-
De Mgr. Gaulin, siupérieurtîu colliee 'I*As-
sitiionl tindtiitllne Iate orlittaire lotir

tet'e institution.
De S. S. oFiter, et tutres.direetirs l'nea-

dénil' îe Shielord. pour uit nide p uniuire.
De G. 31. lHosiell, et tres, îlentî:ailant à

<tre incor porés pour construire tin raiîl-ril, ile
Coboulr à Kiniton.
Du culonecl A. W. l.ight. et autres, îLenua:nluuîît

à tre iIcorporés pour u'nttilt ui rail-rtiad
ile W itlait \ nlx ortt l hirwcell et Ronti.

Do .. T linsn, t't nutjres, lii:uil:uit u1 le
huaiu des t istrsi-itautoirislà i î<înter tuit

certaine partie du 'laniin entre laurkmiii et To-

Dessyndics titi'Cemin dIe 1. I'Ltlt'il et Cism-
ly, delmantalui(t qlue le î'i'i(lii ulonit à la

tnive're de Lgiuneil soit mis sous leur conitrle,
et suIte le sttuimho.it travessrsier soit 'xemitté iles

De W. Robiis.et autre, lematiuui à ouvrir
tui chemini entre Stamiilord et Granthaiii, dans
Drumminoml.

De A. Savilii. et attres, île St. Antinte ilse

latisves ait chemins d'hiver, tans les distiricts le
Qîuéber, île Guispé et le Portneuf.
Du Rev. ILS. litîrragei, ie Quélie, <lemuan-

<lant à étre indeinisé pourr perte oulert lsar
luii en achevant ui tîte isse pour(e ds finis i-
bli(i1îeq.

De G. O'Kill Stuar, et autres, 'î ihtmîlt tîa
'itre irorporés pour construire uit rail-riadl 'entre

Québter et Mlbourne.
De Hl. Jeessup, et nutres del Québec, demain-

dant (lue certains règlements il' e'vtte ville, pour
prévenir les incenlies, leviieneit peritîmaients.

De Joln Eut tet Il11.5 titres, demandant
que le coité le l'Ottavat forme tit district sé-

De E. Pterrtlt, et autres, ItIvigateuN dt Sa-
guennay.

De Jates Deat et ntires.
PlusieIrs pétitions des membres( le l'Élise

d'Anrleterre, relatives aux réserves iti rler.
Sur ttotion dtIe MN. Dickson. le comité ic I '-

lîrtion coutestée lie Miliîleses aî lut pierîmiissioni
île s'ajouutrtî'r jisuii'nui 20 nvril.

NI. h3ertranl est napporti bsentt ilt 'omité
île l'életion tlOxtiril, et est soimmrté de panuitre
à ai pince lenin.

NI. Latîrin présenta uni hill pour rappeler cer-
taines iinlomincesa reintiv's aux reinits d'hi-
ver, ci utuant qu'elles roncernent les districts
ie Québec, Gaspé, et piartiea de celui iles Trois-
Rivières, seroîde leture à mercredi.

I. ?llonell de Stonront présente un bill
pour étentîre les dispositions île l'acte touchant
la vente îles terres pulliques et pourvoir à ti
arntugemnent final îles réclamations ile terres.

Sur motion le M. Merritt, la chambre passe
Une atresse pour avoir uîn état du montant dé-

pensé pour le nîinitientde la police, ein 1845,
spécifiant le tnmbre l'employés ians rhnlque
canal, et leurs salaires, ainsi qu'un rapport sem-
blable pour 1843 et 1844.

Sur motion de M. Watts, la chambrese forre
en contité pour exnininer s'il est expédient d'a-
mender l'acte Se Vict. chuap. 53, pour l'encou.
rageient de l'agriculture dans le Bas-Canada
et lusieurs résotiiions sont passées à cet eIet,

Sur mution ile M. Aylin, une ndresse e
ordonnée, priant que le résultat de 'inspection
de la rivière St. Charles soit mis devantia
chanbre.

M. Aylwin fiitt ausi motion qu'une adreî
soit Présentée à Son Extellence, le priant d'in.
finner cette chambre des dénarches qui ont été
faites par le lîureau des travaiux pour coupleter
la Iavi-;atior île la rivière Richelieu, et des rai.
sons pour lesquelles, l'appropriationinite à cet
clrtPar l'race 4 et 5 Vict. n'a pas été dé.

Stucurumotion le M. Aylwsin le comité du dé-
partement iles pestes est composé le Mfi.
Avin, Baldwin, Marait,it l . M rit, Robuinusun
I ale. Gwan. Williams et Leslie.

M. Smitht dc L'ruteae frit motion que la péttion d
Itbert ltiddell, éce., iembrs siégeant peur fosC'rd, M

laignwat qru lt irîlst es svoteurs uqucls il aété Cuit de,oji'ectint, n'ayant pas été servie clnfonmimeniit à l'crd,
tdrtte ihambe', rite si référée au comité des prit.

tg et életioni.
M . 'ratur décide que la motin est hors d're. ea

appel émat fit ài ta chanFre, de la déci6icn de t'eratet,
la diiion n lieu came suit :

l'seout latdresion ule t'tot.'ur.--NtM. A rmaistrn, .-
ovin, lddwiniît, Brrt.-t Boaitutn, toutillier, Broiks. Ca-

meîr: u anOui, Cney. Chubot Clialmer. Chantenut
Christie, Ctunini. Desaunier, leWitt, Di kion, Dre.

per, ritimmond, .rmatiger, FusHer, Guille'tt, tlale, Je.
up, J oliststn, Ltasi', .a"taitnt, I.ier, t.aTerriei.ut'in, t.tlie, Mutacdnit lengarl, Maric(ellSt
montl, Miedotl (Dlndia. MicC'otl, Mrritt, Ai.

thot. Mee. Morris, Mtori, Nelsot, pctrie, Prince, Prit,
ltttiinuni, tii, te ,tu, Stcott, Stymrir, Snit

Et'stoîrîl, tewa'tt [Btu-a.] Sitati [l'rercott,)
Tcht, 'TasererAu, Thompn, Webter, Williams r-5,

Gvan, I lalt, neitLnadI [n rn-irala.) tardaad i '.
stt M 1 ittitut. Sherw'uoed [llrirkrillc,j Sherioerd [Toren.

0, Smith [ rtar.]h (Sol -gi.) i'iurr.-t.
.tie bill pour ine -rprer les Surtit td la Charité est lu

dia seornîde futi,. et référé au comité dies bills prités.
M. taterriera et :aouté au comité de la pétition due

tatt ages di Saiit-tégis.

felidredi, 3 arril.
pétiti usint pëstntées.

.es pétitions, 'ivaltesu iuit hi.s.
Six pétitionstis membres ie l'églie. d'Anetere, e-

mananuetu tcs réserveu dut clergé soient iises utu le
contrôle de la société de l'église.

Dtu révd. Messire ltidon, chanuoine titulaire de la ri.
thtdrale de Saint-Jarques dt toitréal, rt'., demandaat
quionea esligieuîi'e du iOtn-Paeutursuoient incorporées.

Dei Mmt A. touictteil, veue dt l tu J. Buchtte, de.,
ae1,eur-étr di tBa.Canada, dit ,midtnt qu'une ri.
tulit ti uts £100 Ar titi soau ari cotre a légis'ature

tait réctét'.
Ds directrirs dei l'tile caith,liqute tics arpelins uoit

une aide pécuutiuieir.
Du rëvi. C. Lro-que c aiutrle(-'cmtisçairr s 'iécrtr,

de la paroisc de Saint-Jean l'tvuu rili., ue ta hl"t"
tn.i rélamée ds octrois pour l'édut utit n e , 4i:et 18 ,

soiiituise à leur ditpoaitiont.
De A.N ainduigne, érr., préairtit tdle la ,.riélé di'.

garicutur deI Nerheres, pttar dss aaime'nmuins & l'acte de
la Re Vict. Cha. 53.

Dit siut municipal dt B eLUil, prn tl'amëîlitrUatisn ds
s uti iii,.

Dîe Pter uhti anainti.iic autet, dieadiant L'être inca,.
porées pour construire un sthuitn ds fut ude iL s i
Torunto.

DrJ. .'lton et autres demanlantu te aide pour coan .
p'teter lrt chiin de ttate'd i brui.Lr.

De tutius. jr i réicparer l nit de la Itiiiire 5 ilti.
Fraittuis, i Siirtbrtk, t pour miitliorer le itamin d.
pui lu'tiet tsihi d'irtlu ià éb'.

De T. Atkinî, ispetrur dsu% dstnres aI C ilQui-
bc, jlur deus ts au lt hU qui regit It . t1oidiuu
tii-lres.

De sir Allas NieNa eil ttnue da ilat ntre
tes limiies de ituiiltn, et i augmenter lus rouoirs dela
c. rporatiîtt.

D Mai'e StMa. tt1attitr, proi une peraurn iaot, scn mari
at élé ttiu ià îda: un, tlm ti la réhlu l aon.
lit rétu. J. PaquitC ul auitres des ux-ningnes

jtua erttitîn imendtmen à l'acte d'ugriiulture de la d.it
nliere wsi.10

Dre la cer.oratti du coll'ge dt' Saint-ilyinthe pir
uttu aide' péuttnii'e

tu1itiureau du r 'tmaerc de Mtuttîttréc, dirmandant le
rappel du drAit prrcitai sur Il blé, a ifarineet res auti

atrtilsspyanti m a ii tat udrit de un par c' aut ut lutn
lutit adduititt it ttutimé nsu las s<npiritueix de ttmua
fetcure liaiestiiqu.

De airJues Stuiart, btaeact., et Nirolas Austind
Bultoti, ptrt pa'sation 'uttnat il'Crid de certaints
prti.Is d' tercte psédés p aiatrr eux et et munt.

DtTh NMu MII'tut et aurseutsmatdnut à être inrir.
pra pour urnir le gi. à la cité de Mniiitréal à tun prit

De la s ciéié de tirfahace dic Damnes de Mcntréda,
poe unte tti' péciiuiar.
e a compiiptlagie d tavre Bruntté, pour renouielle-

ment td sa charte.
De l'Arcetiueitt' le Quéic et i attires, demaannt q

des metures sieit prisispoar piaoarvirt une prisi4np
commade t r listrict (e Québec.,

t.e' pétitions suianteu sont rférées.

Phsieures péttiions relatives a ux ris ai rves du clergé.
Deslitanliltsiti des Deux-Moutagnes relativement aux

suriétês d'agriulture.
Du révd. Atant et autres, au cuilté des bill privés.
li: il E. ttuîrns, ére., titiunimême.
De i. Atkini, de Qubec.

M! G. M. oisaell et utres, au comité des cheminskd
fnr.

e Mite ltavenier, au comité des bills privés.
Dit révd. Il. Itudn , supérieur de l'institution du Boa

Pasteur, au .comité det bilLis privés.
De la corporation de Niittnar.
De Richairdoneittr iautres.
M. Bertrand Cest 'nenrerapporté absent du comité du

l'élec'tion cote'tée d'fford. et le comité est autorisêù
procéder àl l'élection sans lui.

M. Merritt fait un rapport favorable relativement i l
pétition de S. Deveux etA utres, pour construire un puait
suspendu sur les cl ttde Niagara.

i. Morin, du comité des bill prités, rapporte faorr
hiesment sur les pétitionstc e J. Grubb et Autres le Gore;

de A. Perrault et autres de Montréal ; et que IV. lsoero
et autres de letuhariniis, nei s'étaient pua conformués sui
ordres peranutens de la chambre.

M. Cayley met sur la table les comptes publics peu
1845.

Sur motion de M. Prince, le iras où la chambre cese
ru de recevoir tics pétitions pour bills privés, est fixée
vendredi, le 10 courant.

.Sur motion de M. Christir, un conuité et nommé pour
s'enquérir de 'état des records, journaux, dncument S
autres papiers Appartemnat aux ci-devnnt parlemen du Bts
et du latut-Canuaida, et au parlement de cette provinceet

tirs précautionsà prendre pour le mettre en trrté;it
aussi de etat is régistres judicinires, recordi, archivels,
et papiers appartenent aux Cons de Justice dans le Bar
Caunndu,onus a garde des grLfien, pratonotaires, goslis
de la couronne, greffiers de la paix, ithdrifs, etc., etc., d
cette partie de la province; et %iugérer les mesureti
adopter pour les mettre en rtié-equel comité se

pera de Mt M. Christie, Aylwin, liale, Chabit, Muétait
Dnummond et Wiliams.

Sur motion des1it. Merriti, une adrece cet pa tur
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s,oir u état du montant dépensé pour l'administration
de la justiceedans.le Haut-Canada à mme les fonds de la
proince et de chaque diatriet, et des hunoraires depuis
j831 i 18-40.

l. Robinson fait motion qu'une humbl adressa soit
presentée à Sa Majesté, la priant qu'il lui plaise de
prendreel enconiidértici la ieceisité de réduire les taux
du postage, dans les coldes de l'Amérique du Nord,-
cette monon est emportée et un comité nommé pour ré-
dier l'adresse.

. . Draper présente un bilt pour la maeileure organisa-
tin de la milice-seconde lecture à mardi.

Conseil Legislatif,
Jeudi, 2 aril.

Un cetain nombre de pétitions ayanit été présen-
tëms, des messagers viennent de l'assemiibló légis-
lative deihuidanit qu'il soit permais aux hton0s. Neil-
snsm, Massaue et Mc Kay, d'a'ister à un conitéc, ce
qui est accorté.

L'hon. M. Knovitn fuit motion qle son bill sur
le meilleur partage des terres sait uune seconde
foi',

l.hon. oraleur stggère que ehn'iin membre qui
introluîit un bill, devtit expliluer soni objet, et en
fire faire une analye par le greflier en loi,co
épargnerait dît temlps, et serait Il usconforme aux
usages des deux chambres uit parlement.

Ion. Al. KiitItn hdit qu'il t'avait poinît adop.
té cette méthie, vit que le conseil ni avait point
en de grelier en loi, depuis la mont die M. Arinouir,
mi qu'il se lproposit l ogilter ilnelues expli-
'atiins après lat secotde lecture de «en bill, ce

qu'il lit, etlle bill fut référé à un comitù de cing
memllbree.

L'hon. . NGill fait moîtiin que les résolutions
piorasoer l'imdlpendancepitl i î d uil, oieint con-
silti iid litinouveau par les comite. lcin dielwer
qu ies toti (qui porrtient ètre tio.uvos igensifs.

L;hon. M. Delmeht lîerville doutait qu'il lut con-
forme à li pratilue parleimeutair d référr u
rupplort à Uit comité pour le faire n idérer île
nolivlali.

L'hon. Orateur itit que c'est coihfirme à l'usage.
.'ini. M. (ird-nii rrayait pas que les iir.tn aux.

que, fe.ait allusion l'han. M. lelill pusent étre régar-
dé, ciome ct:,ns.

La menîctiin est ie auxv nix et emprtée.
Le Conseil s'aijourne.

Vendredi, 3 avril 1[4G.
Ua nmlire île pétitin sont préset.il
Le enimité auquel avaient été remie la consilirationi

des réstutioins pour anurer l'indépendîee dit iciuli,
fait rappert qu'il a ehangé les nmits at ns.

le rappo.,rt est adopié.
Ltin. J. M:rris iiitroduit un billur d'uner dt se-

cour àî îJulia 'tuiîaniidi. Sreiide iectireà murdi.
A 3 heures P. M. le Cnseil 'ajiurne.

1A Li1U E C -il DIE)NE.
MONTREAL, 7 AVRIL, 18 .

La Session Legisiative.

l: parlement piouritit ses travatu; nos lecteurs
pîîirront Voir dans nos cloniiines les procélés jus-
quîîî Ci jeyîr ; noussavniils vu liee pliîiir lia elcam-
Ire hiel aeuillir lu rapîîrt du oimité su l'état
il. dni'iîlîuî, uis h. ih.i-Cannla. etI le projetîle
lui de . WV.WCrs, li uid d loalier l'exiteiure

d is f 'ieiiiiue furnies après le iii.s île
juii dlrier. aliniiî 'eîulles pisunt toueler le u-

mare par l. m rne itax a:rsseón furmei is,. le teips prrerit p:ar la loi, àîc cît

Nous opiins dle la Milierre l'aialve ilu u.lii. ins:
Miu.ii 1:, quivi atson iixirtance. Seri sans doute,
iPobi < Nue ientesans dicsiiîons d is leparlimnu ilet de reiairqlu( su lts de notre
pfrt.

Veinirili îlernier li r¡esuiiî lu Départmieint dls
P'ostiî, an éi lînis à l (iTentin le lia clutinbre
!a.r M. illuîissos; qui a f moiltition pour ilue r
l Sia 3j.té, lcinalm.liit ue reiîiun danis les

taux de I Cn'ta . -t eîi-orm i u sujît d'it-
ret général, qui nous l'espérow, rentrera Pap-
prlatioîîîiîîimn t di ons rios rîprentamts.

Nt. lliîNîîon en fnisan l nuiiiiiraqu
dei îleii(les île celtei natureiîî avaint léjàt <C loi..
tuo par I: Nire:iî i miuniereî île deiMoinréal et de

utiébîer et que les rémi'pîî.ses ni'avaiiilt ps été favo-
rbili;s; epnilanti il n'y avait anlcul doute le lees
replresentiaionls du la lëgislatuîres privininie no-
raient bien iliföreient aie iisllis;surtout au
moment oi !es chaieiieiiits importiînts, doiî-ivent
avoir liiilas le cinmere du pas ; le postnie

oiinardl'huiii est loîinld'étre in sujet insignifiant,
l'ui iie t iaxe énorme sur le peuple lt colonie
et Un! im wi la i tirlour urles reinitiong commercia-

le1. On lamne bea ucoup le Dept. Muiitre dIliPostle
itiénl : et on dit qu'on ie peut avoir du lliue-
menîît aucune infirmation, et qu'il sm refuse at toute
-pèred 'enquête ; M. Il. ne lent (lire si ces aCeu-nilnis cliisont fiîiées ; 1mi i est fart il propos les'en elquléir. Quel taux uniforme devrai étre
s" órt Voilà la iesti nl i (lit occuper la
chainbre. Une rcarge d'lUs psrv, pr exemple
cait peut-être trp ui; lors il itirait &lire
Deux Pr :e. C'est i'surdi e le faire layer aussi
liler pour le tonissurt iPl'uime lettre que pour le

tr.muispnt l'1un haril de farine; la conséquence est
lue lepieuple franl, continuel lemnut l sposte. je
ui0 Voyage jamais, ajouta, franchement A I. Il. sans
aroir'tiîn sac de voyage, renîpli di lettres appmlte-
1115t a atines voisis i et tant qlue les taux act nels
iniSI:rnuîît, je ferai de mtémoe, tanudis quee ii les
Charges ëtaient rmisOtimîalles, la loi serait respectée.
Je tRMI:nsTn Aà Adenaiîer la RenvcTrosdu pos-
laie. On dit en Aigleierre en parlant de lous,
que lh colonuies siOnt une partie intégrale de l'eu-
pire, et qu'on doit nous considérer comme les au-
ires comtés le la Grande-lretagne, alors pourquoi
Pas nous triiter comme les autres parties de l'en-
pire pirrapport au poslage, en y mrîluisnt des
amnéliommuitmnu comipatibles avec la idépense et la
position lu Ptys ? Ui i dermin gouverneurs n'a-t-illas (lit, que lePeupe(lule iu Canadaut tu dlevait avoirini otenvier à nîos voisins Amàrienins--Quant i
Moi je suis le premier hommu i n pas lenvier quel-
ques times de leurs insttutions, mais quant il
Mu faut payer pour le uta8ngu d'une t lerttrTesNrE
qUATR sots atu lieu île Dos:, je (lois dire (jue je
uic suis ins tellement loyal que de refuser la préfé-
renen aux règlemenis que viennent de passer les
Américains, en diminuant leurs charges de moi-
tié.

IL. Ayhvin en approuvant lit marChn indeépen-
iate suivie par l'honorable membre pour Simcoe

fit dl'excellente- observations. Il n'y a aucun

doute, a dit M. Aylwin, que le départemet des
postes, ici comme en Angleterre, est mal cotduit;
i parait qu'il n'est soumis à aucun deces contrôles
qui tiennent les aitres départemens publics en
é.hec et en bo tordre. Des usages surannés rFont
mantenus et conservés. et on semble avoir aueune
considéraion pour les b'soins de l'épeque. 1l faut
lone faire des eforts pour renverser et détruire de
si eTand abus. Les réclamations individuelles ont
déjà fait beaucoup>; et la chambre peut faire plus.
Dans l'opinion le M. Aylwvin, la première chose à
faire c'est d'avoir communication de outes corrs-
petudaices exitantes sur cet important sujet, alors
on pourrit voir où sont les abus etlesi moyens d'y
remédier. Le Député Malîre le Poste reçoit un
salaire qui approche de celui du gouverneur-géné-
ni ; il faut connaître s'il rend des services ptopor-
tionnés au chiffre élevé de ce revenu. Si les iui-
vidus ont droit de se plaindre, le guavertnent U
ausi droit de se plaindra. Il y a quelquetemas, l'ho-
norable membre pour lOttawa, le coimiissaire des
terres de la couronne, publia un rapport de sonit
voyage au Snguienuay. En Agrleterre le postage sur
un idocunent semb)Ulble serait UN PENNY ; ici ce fit

TR:NTE sous ; et avec tout le respect pour l'honora-
ble metnbre qui l'a plrépatré, (M. Ayîwin,) dit que
trente sous e.t plus ue la valeur ile ce fameux
rappxort. .Ayhviun termitina ses observations en
se. p iait du secret profondl qui entourait les af-
faires ihu départemnent: qu'il était impossible de
eoinitr l'état de ses conptes, et que si cela con-
tinuait, si on persistait I refuser aux colonties un

contrôle lë'ritime suret, lépartementiet sur ses olli-
iers, ellesseraieit à- lin oiitées d'eu demander

un contrôle entier et souveraini,~etc.
l.e'iloteur Nelson qil prit part à cette liscusvsinti

et qui adressa lit eluam ulre enuite, cita le cas d'une
rsunn respectable et influente ileni reurant sur la

ivièr amska, qui fit applicain u ul. Staier
afin d'avoir unu bureau de poste établi danlls nitvil-
age pui sht:;nii tutus les jours et qui prispère

(i nie donnaI d'abortiucune répoinuse' ; à la in apres
étre revenuIl la charge On conentii. a reupoudre 1
iums la ngaitive. La resolitionî fut rèfèrée à un

Le eoimptes publics lha pmrovince ont été mis
levant lai Iuchambre en comité général dlanus la sé-
nie de venilredi dernier, SM. Cayley iéveloppa
i'état ieis alfaires financires de la province danîs
aun discours qui dtr près d'une heure. et qui fut
ecouté avec intîéîét, d'abr lrrel i'ii e'était pour
airsi dire son idébut dtnis la Vie lu itique, et en-
sute iuparce qu'il disait à la clumbre des ehoses
aunlu lles elle ne s'atteniait uér'.

L manoiuiultt ut'it ies droits d ile dontane pouir l'nnnée
1.) dce'le ile £,t00 Ceux île 1811, tnais ta li-
pIeue a ugniiitée en]consuenc' il' lalisue-
munt île nouveuix port ; l'aceie montre unO Ji-

iuuuîtion de £14,0), lout plus de £I,000 ont été
luués puir le paiement les pertes lurant la rebel-
liin dans l laut-Caiada, et pour les objets mn-
inicipu hlns lu' a-Cana a.L revrutu net îld
111 était <lue£315783 etcelui<le le 1815 £531,365,
ce qui établit une augmentation le £9,583.

Mais cit, anu'nntationi n'et rien, quanil on
SIlge Limi chifre énorme pori dans les coiptes
pour des dhIponses onui prévues et pour lesquelles
on demandàa la luiislaio de peurvnir. Ces dé-
pen,,s- d.msfaie i' l'aprm riaton ftite un 1&11,
pour les travtux publies s'éévenit - £il500,000. Il
,y a le quoi s'ailarner. Faire faire les travaux pour
une semIe aussi ensidérable sur sa propre ras-
puinthbilité, snLs consuelter le priement. nousls em-
le il, l upart du bureau des travaux publies. ou de
i'exécutif un nete do souverainet et dl'iilépeni-
dance' absolue, qui peutél ire un très dangereux
précdent. Aussi a+il été reçu avec beaucoup de
méoitenintiii par la chambre. comme aussi les

ltis i 'ti les imvaux publicr.
Le mitant de la l'tte île la provinice s'élève

diljà à trois millions et Iemi, et il va falloir encore
emprunteru i lemi million pon compléter le canal
île Weiluii. et d'autres travaux ituilica sus par-
ler ili nouiuaux OuvraIe enont[ emilation.

Yr'iiment le peuple dui Ia-Canil tei p'ut vuir
sans iinliiiatimiihes umiines éorues dépensées
dans l'utrie ertioi le la provin'e depuis l'union;
il ya iee diiprmleirtionuu si grande avec ce qui est
iliei.nu]. ledans lu lIas-Cttat, srtouait qundîIL oi cOn-
:itere les soutres des revenus poviniaux. On
veuit aprés celui qu ne ; 10ut ovos. 'itti onits. uitn
Ie eule ne sera jmLnais satisfait tant qu'il sa la

tîirtir! ulh'oui système hil sili;itiori i!e dinjust[ee,
comme celui qui pèse sur le pays lepuis l'union.

No11t% litiîrolis sousli'ts vy-ux b3lu1i s l 'lcteurs bdîilu
ili numéro suibstenient q illtiil luts tabletuix

.C:ayley a nIh u' produit àla Chaunbre vendidre
i rnælr.

Ili rsoirlmî:îi, il ya e (liceli s-
.in ;tih sutiet del'électio coutesIu' dle Vest Ilal-
fou. Str lai tIivision le mninistère s'est trouvé en
minorité. La conduite des comniSsuir's îîuînommés
llr s'nuiérir sur reie cpt inriîîîî est ltomt-à-fînit
iitisî'. ls uit envoyé leurs prcéudål remplis

id'iifirinialités, et itl. Duruand et les ieul.tuurs du
cometé e isoifriroit.

Il avait Iurini les avis <ie motionl in avis le
M. Jolhito tîondant à faire resoudre la i ichambre
eu comité éniérurl si l'état ile li province;mais
cet nvis cmmne beaucoup les autres procédés de
l'hoînorablu membre nliu voulait rien dire, la motion
e.i rtnise aui calendes urecques.

M. LaFoutaiue nî rpo, ant un prjet dn loi
pour régler le mtaude d'étsion iuans la lhI-Cinada,
eut ocasin de mentionner que comme il est uno
îles persohnnes en gues iIs la correspotidaince
lui ut.en lieu tasee r1 olrjuekp' maembres du cabinet,
et qui a excni édéjatant la curiosité. il erovait
île son devoir de m-ttre les documents î(ui la com-
posettt devant lachamrubre et qu'il le ferait num-
jurIlhuii.

Ainsi ce soir lutne, iaces rt usr.s quiT. , gni
snt attendueaes ac aunt dimuipatience vont Etre
livrées tut jour (i la puibliailé ; e tout le mondo
pourra apprécier la véritable position du présidientilu conseili daus le cabine ; et voir jusqu'i(ù peut
aller citez lui l'amour udes honneurs et uL pouvoir.

Nous avons reçu hier la numéro spécimen d'en
Iuutîvemi journal français. publié à av-York, iar
M. Rtnéti Masson, intitulé: Le FrmncoAtéricain.
Nous uapplaudissniis de irranil cSur au projet que
forme M3. lasson, d'établir un unuveau journal
français en Amérique ; Les populations fnuiçaises
augmentent en nombre et en importance cluaq ua
tannée, sur ce continent ; la belle langue des f.
Cine ut deas ChateuUbriald îest lparlée ans presque
toutes les villes, depuis Québec à la Nouvelle-
Oriéans, c a en juger par ce numéro, elle aura
lunus l' Frne-Anéricain, un apôtre nussi zélé,

qu'éloquent ; nous lui s ouins un beau succès.

Un nouveau Bill de Mwlilice.-Voici les prin-
ripnuix points du projet de loi de lhonornbleM.
Draper pour régler le milicel de In province.

Toutes les nciennen lois du milice sont rai -

pelées-la milice sedentaire se composera
d'hommesde l'âge de 18 à C0 ans, ettouthomme
de 1S à 40 ans sera sujet à servir dans la milice
active-le gouverneur nommera les lieut.-coloi-
nes, majors CL autres olliciers pour commander
et faire l'exercice-le nombre d'officiers sera
proportionné au nombre ditommes suivant la
coutume le l'année-le gouverneur divisera les
régiments en bataillons-les lieut.-enlonels doe
la milice active diviseront leurs bataillons en
compapgnies-une commission serra nommée
parmi certains officiers pour decider sur divers
poitiL qui ont rapport 'àla milice, et surtout
quant aux hommes qui doivent servir dans la mi-
lice active ou la milice slentitaire-les capi-
laines feront les rôles-une commission nommèe
révisera ces rôles, elr.,-eette commission Imt.
lottemt les noms de ceux qui doivent servir dans
la Mtilice active et ceux qui doivent rester dira
la milice sódentaire-en cas d'invasion le gott.
vernteur pourra augmenter la milice aetive-ln
milice active fera le devoir et milice sédentaire
:je pourra ètre appelée qu'en cas de guerre-la
milice en activité sera sujet taux lois Militaires,
excepté les punitions corporelles et le péniten-
tiaire-le gouverneur aura le pouvoir de faire
marcher la milice active hors de la lrovince en
cas de danger--les uiliciens pourront mettro
des remplaçants--sont exempts de servir dain
la milice : (excepté ci temps dle guerre ou
d'invasion) les juges, les membres du clergé, les
membres des consseîilh exécutifet légisîati et le
la elhatmre d'assemblée, et leurseliiers peîer.-
tirs, le procureur et solliciteur- énrl, le secré-
taire provincial, tout ollicier u nommé sous le
grand scenu de la province, les notaiies duBr is-
Cuula, les ulliciers ià dei-ii e, les niaitres
d'écoles, les maitres de postes et postillons, les
traversiers, un mseunnier pour thinue mintinge,
les péagers, les hommes qui ont soin ites écluses,
les peipiers, les connétables et olliiers dle la
cottr, les écoliers des séinairec, nealémies et
écules, (étuians depuis 6 iois niniit l temps
d l'enrôlement) les Iamklers et les meu'nnonistes
on tunkers-toute personnie ui a été commutiii.
sionnée précédemment ne sera lirccé de servir
nt-dessous de sort grade, excepté dans le cs
où tel olliciers aura été démis par une eur msr-
tiale ou auttre autorité suivant la loi, et dans le
cns aussi où le même grade lui aursit été olTert
et qu'il aumit refusé ou négligé de l'nceîpter.-
Le gouverneur nonmern tini iljudait-géinéral et
deux députés adjudants-gónéraux-l'ajudat-
général nura le titre de colonel et ses députés
de lieutenant-colonel-le gouverneur désignera
l'uniforme que devra porter la tmilice-les edi-
ciers fourniront leurtmiforine et leur sabre-
ceux qui négligeront leurs levoirs seront sujets
à tne aniende et à être dénis-les miliciens
(ent temps (le pI x) trouvés coipalles île tiógli-
gence ou d'insuîborlination seront sujets à ute
ametende, et si ulm edtîle n'est pas payée à uit
emprisonnmnt de rps moiîs (le 6 jours et rpi
n'excèdera pis un mois, en temps de' guerre la
punlition des olliciers et dles mîlicieris sera tiîme
amende ou un eiprisonnemtent qui în'excêdern
pas six tîmois a lit disrcrétion de lit cour martiale
-ceux qui vendront ou acheteront les arimies

nu accoutremîteis seront sujets lul'amende ou a
nit enprisoînînerieîîlide pns plus il(i trois Mois-

cel.x pui eserunt liîiîriis seront notiliés par
écrit de coîmpamititre levant lai cour iniariale,
-li sentence l ila cour intrtinfle générale le-
vra être apprîuvée par le goiverneur anvant
d'ètre mise à execui,--des témoins srront
eliteniis îpar ||i cir----ceiux qui ariasioiiieronit
iliu désordre pendant la cour seront einipîrison-
nós.--Les labitaiiis seront obllis le liger les
troupes et les iiilices îlrspi'elles seroit (en liar-
chte et leur foirnir la ichanielle et le feu, it
temps de guerre sur uni ordre d'urî nlgistrit, les
troupes prendront les rhes aîiux, voiiires et hiiiils
nécessaires ciepayant nui prix irîtaire-ceux
(lui refiscront le logement, elc., seront sujets a
l'amtiendîe-les iîllicieas tne lnyeronit rien pour
leur logeinet--l gouvernement payera pouir le
logeieit le i avalrie et l'iifanteriî, toits les
qutre jours et pour tout ce qu'ils auront vu pour
nourriture. etc.

Tout oflicier rui aura été démis dat l'arimlée
Oit diîi1la milice lar seitenîe l'imîte cour tnar-
tiales ou générale o lU/rili ent he pIiifourra tenir
une commission dins l m ilicre.--L e n s dinles
imposées en vertu il cette loi seroit prélevéen
le la aiatiére ieo utu ae .r un nragistrat et

tran nsmises ui receveur-pénra.-Il sera loisible
ait gouverieur île pnuriiiniirtutiîe otliensvotitre
cette lui.-Coel qui déposernt f:msent si-
nuit poursuivis comme parjures.--Totes les
coiîssionis seruit ilélivrées par l'adjulant
général oiu ses députs aux lieutenants-colonels
qui les traistmettronit aux olliciers.

U Telesten risumîié le naouvei bill(de Imi-
lice île M. Draper qui a été lréseté àa chiaii-
bre ventiredi dernier. Nous le publierous en.
suite tout ait long (avec les iienîdemueits) s'il
reçoit lia sanction des trois branches île la légis-
lature.-Jlinerve.

ASSENIBLEE lDU PARTI FER1t1ERt At CONSEtI.
DE VILI.F.

Lundi à 2 heures P. M.
rsent.- MM. Ferrier, Lutin, Stuart, Glennon.

Footier, Gorrie, Lyman, Sims, Connatly, Gitli et
Kelly.--M. Ferrier nurFauteuil.

Uni protêt a été nignif de le part des membres du
conseil soutenant M. Mtills, contre l'illégulitô des pro-
céds diu parti Ferrier.

ti. Fier elsale de ne justifier elors de a econduiteaît conueil de ville. Ildit que c'est pour effectier lui-
même mtti emprunt enr Angletcerr et pour coinerver le ini
créditdele taville, qu'iltnaenistlu sun présenter pour tn
quartier St. Laurniit ; qu'au premnierjour de lasembléo
trimestrielle de murs, apris l'électii, il tait sûr d'avoir
une maj'erité ensa raeur iumais qu'il a été iromîpé par un
dru coneidlers ; que c'est alors qu'il a donné Asu vnix r sa
faneur rour mettre les ufragei égaux; que l cour a de-
pute dcidé qu'il devait garder le fauteuil !1! qu'il rut là-
ché de l'état actuel dei choes pour l'avantage de la ville 1
qu'il cil consellant à rsignercomme maire pourvu que
M. Mills en fasse autant.

On procède enuiue à l'adoption des amendements cul-
vants q uel'ondemanderàla législature ralativementàI
l'acte d'incorporation ; savoir;

1 C. Pouvoird'cmprunter de t'argent en .nglelerre.

2a . Relativement au jour des élections.
3 0. Pouoiri d'élire un conseiller pour le quartier Est,

afim de n'être pus privé des deniers de ce iltartier pour
cette année.

40. Pour étendre, de lOjours le temps des cotisations.
50 . Pour nommer des cutiseurs dans le cas où is ce-

f'useraient d'agir.
t. Peur pennettre au maire de résigner en tout temps

pendant su mairie et ur permettre au couseil d'en nom-
mer un autre ! -21 neree.

NOUVELLES D'EUROPE.
Le paquebot Yorksldre, île Liverpool, a ni-

porté hier îles nouvelles de 24 heures ulus ré-
centes que celles qui avaient été reçues par
l'Hiberniu. Les derniers journaux de Londres
sont titi 4 ttmars, et, si on se rappelle (jue les do-
cuments diplonatiqueies, relatifs nu idouble refus
;l'arbitrage dans la quîestion de 'Orégon, ne
leur étaient parvenus que lu veille, on nue b'é-
tunnera pas du brsqu revicenent qui s'était
opéré ilars la presse britannique qui avait subi-
tentent passé îles veux et les espérances de paix
aulx appliéhensions et aux tumenae de guerre.
Le nonde financier ne pouvait intquer de s'as-
sucier à cette paInitue, aussi y a-t-il eu tout d'a-
bord, à la Bourso de Londres, une baisse de
I par cent sur les casolidésqui, t'ertés à 967-8
le 2. sant tombés à 95 7-8 le 3, et à 95 ýle 4.
A la Ilourse ile Paris, la limiue avait été moins
forte, miais trois jours le rëllexions n'uvaient pas
sulfi pour amener utne réaction favorable. Les
alarmes piroivoluées par l'avortement île l'arhi-
trage ont, d'ailleurs. emprunté une nouvelle
exagération au triomphe ilt ibill de cessatiout de
l'iccupaitiont conjointe dans la chambre des re-
preésetant, car ce triomphe a été connu à
l.ondres le . Le 'imes conlltltit, à ce sujet, un
court paragraphe qui mérite il'étro mrprotîluit.
"A part l'influence très marquée, dit-il, qu'ont
cue sur les fonds he ouivellei reçues ce mnitin,
il a été fort iilicile ile recueillir les sentimens
de l'opinion publique. Cependant, heaucoup le
gens sont ilisliisés à ne voir ilas tout cela îqlue
la continuation( le ce loin de bravnde anlpté jus-
<iu'ici par i chanhire îles représentansî à l'inli-
;ationt iu président, et, par Suite, à espéreIr que
lets méites nniuiuosités ie se manifesternt pas
lust le sénat. Mais la itiestioni riii a été dis-

cuitée ici avec lu plus d'anxiété, tnjourd'hutui,
était celle du parti que cnirait proablenment
devoir prenlre notre gouvernement, dans le en
où la notice î db donner l'Oréîn lui serait
tilliciellemi-it ilonnée,--à savoir, ci cette notice
sentit suivie d'une manifestation hostile imme-
liste, ou bien si, pour agir, il ierait atteidu

jiuqutià l'expirationi des 12 mtis. De quelques
oliervationus tombées du lottuuche de air Rolert
lPeel on a, par erreur, ifuré rqun, si courtoise
que fut la manière dhont la notice sera trinaniise,
os en ptreundmiituimdia'ement oTense et, àecause
le cette interprétation erronée, la nouvelle venue
e Vaslingtint a produit beaucoupil le mane."

Ces ulque!lues lignes lui Tims vont pîrolabu'e nent
avoir du retentissement à Washuiiugtnii, et petit-
tire nimme exercer une influence décisive sur le

réstiltat Le la longue discussion qui s traîne
l0uis u oinis six sienaines danst le sêtnt. Li
Lon/on CAroicle npris les choses avec betu-
coup moins de calme que lu Times, et dlailleurs,
couinmenoi tn'avons riie son nunéri utiu 4. un
matin, pour lui le refu. il 'arbitige nu s'était pas
encore compliqué di l'adoption du l(il destiué l
enrog-r les traités île '118et île 1827. Mais la
bruinuereieiliploumatique tic M. lluchanni savait
suili pour inspirer ni iturnal qui reçoit les ittspi-
rations du belliqpeux liriiier>tini, des sentimens
fort htiteit's aux litats-Utis Ce ue sont, du reate,
que îles déclamations dont touts avons déjà vît
trop île variantes pr qeouruias ulevions nous en
faire les échos. Le Sun d thLondres vns plus loitn
encore que le Crmir/e dans ses coeléres em uinn
M'a mnnellc-;C il le s'étonne que d'une cluilst,
c'eit que l'opinion publique, en Aingleturre, nit
été étonnée lu refus it I'arbitrage, le la par di
guvernement qui a déjà, dit-il, poussé jus-
qu'aux dernidres limites l'outrecuidance et la
foi.

NA ISSAINCES.
En cette ville, hier matin la dame de M. L. F. Berth'-

lot, a mis aitumtnde une cfi, .

DËCÈS.
En ceeute villi, le 2 du murant, aprs nuncourte ma.

Iaie, à l' e le 21 aun 5 mois et 16 jours, M. Jean.
LouisDefoi, Eindi.mit en droit, ci-dIuvant de la liarîisse
do la LsSgu.Pointe. Si tuliis, la douceur de sou
caractère le feasient estimuer de tous ceu qui eurent l'a.

iantage le le cinaitre.
En cette ville, hier, mewi-D hartsch, enfant le L.

T Drummond, écuyer, avocat, M. P. P. agé de 15
iois.

in rette ville, le 5, Caroline-Jaiîe, fille ln T. A. Stîîy.
ier écuyer, député directeur général des potLes, gée de
13 anut 7 nicls.

t St. Charles, Riv. Chambly, le 31 é mrs dernier, à
l'âge de 33c ins, aprus une lonueumaladea siuilerte avec
tun résignatiin vraiment chrlirmine. Damne, Jaoeplite-
Angèle Breuit, épouse de M. de St. Félix, htellier.
Ell tlaisse pour déplorer sa perte prématurée un époux
et in petite fille ( peLine agée de 8 ans) ainsi qu'un
ganîd cercle damia qui sa regrettceront longitens.

A Qtuhee, lîe 29, dame Sophie Etisond, épouse d M.
Etienn Cnron, agée de 21 ans.

A St. Fragil ili d'Orlónns, le 29, Dile Charlotte
Dîatruiaiuisois dite Picard, agée de l8 uis.

ANNONCES.

CHAUSSURES FRANCAISES.
L ES Souimignus ont encore en min, de leur Imir.

tatin del'at dernier, un assortiment assez consid.
riuble de >RODEQUJNS ETSNOULIERS puur Dames
ROTTES. SOU.LEIRS, etc., pour Messieurs, et ils
atlendent par les premiers arrivages du Printemps, un
"nuvel usortimeut très nari.

E. R. FAD3RE à. Cle.
Rue St. Vincent, No 3.

EN VENTE,
A tA LisuniiRan nr.s issorNfC*,

Très jolie Edtion élégamment eli<.
Rue SI. Vincent, No 3>-7 avril,

A VENDRE.
VOLUMES de la " Gazette de Qudbse publide
par autorité," demi reisra et bleu conserveS, de-

puis Norembre 1820 jusqu'à Novembre 1845.
S'adresser à

E. . FAIRE k CeE.
Rue St. Vincent.

7 avril.

sO(UMISSION %.
CoinsrL Lxas.xar,

Chambr.edebmiti. dsE Comité sur leu IMPRESSIONS r.eeva.des
LSOUMISSIONS jusqu'à .. EUDI prochalu,'la

14EUF dis courent, des lxraiarstrn de cette ville, pour
les IMPRESSIONS JOURNALIERES du Co
aussi bien que pour l'IRESSION et la RELIURÉ
des Journaux de la prégente Session.

On poulra voir un modèle des journaux en s'adressant
au Soussigné.

E. L. MONTIZAMBERT,

Montreal, 7 avril 1840.

BAXVQUE DU PEUPLE.
AVIS.

V ENDREDI rchln, le 10 du courant, étant le
VE ND R E .AINT, ilents fera aucuns asalrs

à cette lastitution.
Par ordre,

Bureau de La Banque du Peuple,
Rue St. Françoss-Xavier.

Montral, 7 avril, 1846.

B3kl .néQUE~DE¯~NO.NT REÀL.
V ENDREDI, l 10 courant, étant le VENDREDM

VdlNT, seraobserve par cette Danque comue
JOUR DE FETE.

Les Billets offerta piur Escompte devrontt re, savoys
JEUIi.

Par ordre du Bureau,
A. SIMPSON.

Caissier.
Montréal, 6 avril 18tf.

ASSEMBLEES DE MON'TREAL.

L ADERNIERE ASSEMBLÉE pour la Saisons au-
ralieu i'IIOTEL RASCO, MERCREDI, la 20

du courant.
Cart d'admission pour les personnea qui réaldent à

Montrail, 15. chaque. -
HIENRY CIIAPIIIAN,

Secrtairs.
6 avril.

REQUISITION.
OUS les Soussignds, Marrhand., et autres, atte-
ck1, ,,u commnere et déirant promouvoir le bien-

être général du Canada-et prenant un profond itntérêt
aux grands changetenis maintenant en enntemplation dans
la politique commerciale de la Mmoe-Patrie 1et pensant
que ces changcmrns demandant des altérations comr rn-lattes dus les lais de cettue claule, rois sammes a vis
qu'il rst epàiltent qu'une ASSEMBLEE PUBLIQUE
suit convoquée au jour ta plus prit hain et le plus conre-
onblie lnur s'asturer dues scntimens de nos concitoyens,
sur l'impotantt- sujet en question, et eonalddrer s'i mue
serait pas convenable de taire une pétition & ta latihlature
à ceasujet,pendant lapréseute seuston,etenconséquence,
nuits p iule respectueusement nos concitoyens d S'AS-
SEMBlER à la HIALLE DES ODD FELLOWS,
JEUD prochain, le l du courant,à ONZE beures A.
M., polir les usn sus-meitonnécs.
G. MolittBen eu Hlmes
Thlos. Wilson Jsames Toranes
I Steu1 henà'Wm. Carter

-John OfalJ. D. Sm.ith
B. 1H. LeMoine Josl. Bourret
Lewvis T. Drummond IcayI nau
Adam Ferrie fi. L. Booth
Jospl h Valle L. Il. Itouna
Louis SCier James Dougall
Thon. LTaylor Richardlarrîsos
J,1hn YoingeIVw. Couas
t). L. MrtcPherann ILB. Saill
Austinî Cuvillier JIn. tiottend
Jaines tGimoîsuir. M. Leprahon
David Torranue John D)da
Jacob DeVitt D. P. Jane
The Museun loh ollngTa
R. P. lannesen Jas Scot
Il: 0. ios L. J. Papineau
D. icTavishu J. M. Latasuhe
Joni .LecimingJames Armstrong
Thoma, TaitJ.1iUduy
Georg Elder, jr. F. Perrin
Ja. lrukLanridge Si alois
Jno. S. Forsyth U. Bidreai
D. Lurelnalougall JnSheridan
I lenry Chapman . M. J. Ilays
JohnMli. Tobin P. Davidson
Jas. .LawA ip
V. Brtow F.AÀ oq

Andîu. luir, jr. Jns.Vaen
A. Laroue J A. Lbasde

Mtontrés?, 7 avril 1845.

AVIS.
Bureau de la Compagnie dis Chemin de For

du St. Laurene t de l'.filntiqu.
MAONTEA,25marsa1848.

A VIS ct par le présentdonné qu'en confuraité i lA-
ta dincorporatin de la Comupagni du..Chemin dm.

l'er du St. Laurent et de l'Atlantique, qui exige, " qso
dnus le cnurs d'un mois après qu'une motid du capital
dont je pr oraaement a éi autririé, aura été souscrit," la
Comité eapeltera un assemblée des propriétaires pour
faire l'éleeon des Directeurs et passer des règles et rù.
glements et autres affaires de la Corporation,-

UNE ASSEIBLER GFNERALE de PROPRIE-
TAIRES de la COMPAGNIE DU CIEMIN DE FER
DU ST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUE est
par le présent appelés et aura lieu àt l'O110TEJIL4.CO,
dans la Citédo Montréal,- MERCREDI, le 1UIN-
ZIE ME jur d'AVRIL proclhalit, i MIDI précis, afn
de mettre l'Acte d'Incorporation i efat par l'élection de
TREIZE personnes étant prpriétairesde pas moins de
VINGT PARTS dans la dite entreprse pour étre DI-
RECTEtURS de la dite COM PANINE, et pour 'hire les
Rèleset tgi )ments et Statutis quiserontjugés conves-
nahes par lei dts propriétaires.

Par ordre du Comité.
TluOMAS STEERS,

Secretaire.
N. B.-On peut so procurer des listes Imprimées des

actionnairea éngibles comme Directeurs, en sadresant
au Bureau de la Compagnie, No 8, Petite rue Si.

A LOUER
. E lant do cette MaIson avantagseument

atuée dun ta rue S. Gabriel au Na. 31,
Vis avis Plitutel du Canada, cette parte.de maison peut
cotvenir i une famlle, ou i deq hammes de prohlae
pour Bureaux. S'adresser au propriétaIre.

LEWIS 'r.DRUMMÔNDe
Re',Craig

bonttréaé 6 Férrier, 1846.

B.. 10 LaMOINE,

Osianer.



la laevue Canadienne.

pztocÉlDÈS
DE LA CHAMBRE D'ASSEMBLfVF..

'endredi, 27 mare 1816.
La prîaident tadu emnilé îIle'I'éleeliuunu rc'neat'e le

liddlex apporte 'absce le NI. Diek'n, est
celui di menité île l'électiuon ctesitée d'Oxfoîrde,
celles d(er 81M. Dick.m el Herrand.

Ces messieurs cunit somtiés le comiparaitre à

leurs places t la i net'iti aunir'de la ambre.

Ensuite vient la motion IliNI. Cuuicnniqui fut
suivie de luins déludis. Ni. h' liiiu.igur- nrl
Sherwcooul Int(seite tint bill pour cnsolider Leslois
dl'eiré ure 'nt.

NI. tilhivnoin frit notion qu'une det so it pré-
seuntée à sa Majesté i pri'ntrd'm ier îesmres
pour uasurer tL ses ciujts as ls i'colonies ie iA-
meriqueit un Nord, uiniet ls fi'q'uetci mei

des mallei', duranet les ni d'hiversce'tei ; rett' mtio

estempii'oîrtée et itn comitéi enumé piur rédiger l'a-

MI. Aylwatii fait notion que les doe'ueun' irnis
eenati la eculib. mi lu ulépartemnciit ih.'

p<ets, soient réI-rés at uni eoni de'JI nuen.
-paeul.

M. iJ'er introduit aiedlill pur règlur lIs frnuia;-
lités îles aices aihulinlignie pîs devant noei.

NI. Riobii'oiînipei uneuirele issl ur del'iai-
der lu informations rlatien't a ru pc ile'

£3,000t a u'rd'e n lah' et 5 lVict. <lhaa. . ans
le a nrd'ui(hei le v'iue'nuuiii' 'lonuneîî nu ll lirle-
cliii, etVI IV ir lu;îeeî ee i e.-iu, ril' rlit e i c
soimiel a êté e l e' lu tiru lipnt sur les Dé-
trins, i a< id'auttire, imvaux.

M. Dipe fit min'eng'u'enitSil nommé
pour emaruIuine'r ide-lls deositus ttniirah.' de-

vrae'itre ire ]ouies dan les hbills de 'elminsdu e
fe'r, qui vierviroîiudar la chambrefile dns en' -
sin e lans les sesins 'a <'mir, peurule 'phs nuid

arange ipitiubliciet l'étaWissemnt'ilu boi'i N

teioi de ichemuisls i. fr ; et ursi iur remileier
qelteSI uire' pernam.is li teubamb dlerait adep-
ter par aliepprt ux bills le' hemilis l fer; et oqe'

lus trmuin snivaus u'hptl le dit comite:

Mh. Ayhaine,-lihinon, lliuit-ur génér:al Sheur-
Nwot., l.aîuier, Camuueronu, Prince, lBrooks, Iaché et
Merritt.

M. Lunieuron f'<h îmoniuni ulue' M.\1. Milait <t
Moriu snoient îjutés u coictié ce gui est i:gré

Sur motion de M. Draier, la iaibre se forme
et comité palur ptiiIre en coiidterition le'. li.a des

taxes danu lu uInu-Canada.
M. Sinilih i' lt eedéelareu nous einticl la

cause île aon ab 1ne hi 'omnuitiu île él'let cut-

tnesée dI'Oxfonol. ut e'st e''ué.
AI. DiclsuAi Itd'i'lari su.4s se'rmuent la 'ausi' îletsou
abli'e du im'' meu n Comité, et ' i trauisitexiutu.
La chambru s'ajourne.

lluldi 31 nutrs 1816. f

16iI éiti»ns sunIprésnotéus.
Sur totion de M. lc pe-'. SmitlI le rip-

port du emiiiiitúpécial,'hiii w inpourînîner lus
membresems ite pennnen's, 't ileti' .

iis (is e'iitii secompsenemutso irt
Conuit dte iv es et éleeuir I-II. Bald-

Wi, 'hauv''n, Sherwaol, (Troio) )ium l,
(ingIi) Macdunal (DudI:L) Sctt et Wil-
Iiain.ri,-7.

Loirnte :-M . Smilh, (rontenae) yl-
wini, A.elfal, Witis et 131- .

ph11 irivés:t-l. Mrini, 'rice, lale. Diu-

gila, Shteroeod, (Ilrocklr!e) ltbinson et W'eba-
ter,-7.

Ordres ermlanents:- i. Me'er, Stearît
Dl ittw, hachué, talotiniie et .ieDeunald, (Crn-
wall.) -l.

lipuesiucn et re'Iiu're:--MMN. Dilscku, Guranar,

M. .1'11iiie u uielu e ! Inn u tie:1 i M d l

Fr% itstrn, lnnailliruihro et

Iiinl'e rs.o'- i. ýt

. H u .len , . l*. «,l e

I 'i ni 's t-NI , lîline, t 'hiti, Culvilha',
le' l itl luiet, Pelrie ut et onunelit,- •

il. lee n u' ie de l''le asmu idle
i, rapprta e esol jutrs s nnt's ui t eetle

eue Ceées par totiité t
autl. Q~uî' Lnm. Il. hi urtiin, 'îe I<iuilh,

t. S. Tilii', de flamiltoi, et T. aren, de
St. Thoms érniers, 'ui samires, nuti

our pnrendre. Il's témiiunge d'a i llitu'ir' île
l'él'tiIm 'ioutestéeîle liddlese, cam snt renutdIs
inouales eu i'ligienre, ei nt tesntt p rt- i

prt à la 'mnision 'mitiei'e tir rril d c'elle
chcumbr', e't u Cuis envy'e d scu part.

R lriu. Que est'sl l'rîîrituini l île ceinoit-é
que 's <its 'ommisscire soient soinmi' de

e'impr 1irre ià1 lattarr' dei <'ett''le hmubre, lueur
rendIre compnre île c'rti'te ipige'nue, ci [ui'ils

siuiien ihbligès île ptyer ls avrils île siiiniiia--

Sur moin une il. lditnnà , lui cla :îdpt
un ardrnne liu o uiiro pieS le itii' u hidrils lé e

r<'miimenn' le' g<uv'rn1e'ent impuue'rial utl
le ou rent eutinal, leaives nut enm ire

et ui rvu a île t 'itati prinie deis lt deche
tnut senure 181-.

M.cetier 'landeèt rappOufuuit a reînte icit.ueuute-

l elation uttele M ni, ye..amnhmb eaure r

A cru placedemiiain

ire orn te imu niressc iîitr av irl un i t iii illé d
Sel tranacio u uliillireudeils Teees do ta Ccu-

uan rm prluoiu lm r a dnoitariat dniles 1e Ias-Canadatr. Se'coimîle le'ect ua
jeudri dl'e ssmaine priuum.î. 'e

c. Dlrler (sunit unbe il pir 'onso.liir t
amnra t l lins rellute rPénitentiairro-i-Secil I s
lectiu Vouduuredi.

Saur motion -ile NI, Cayle. la cuure snt îde
prendroe tcmniien <'ru niunelordiesn, lu dicuiirs le

St<n î't',e ec ut I'uuv'ertluree la r eessaion<.
AI. Duily muel dIet'n la u'bambiîre lus îtîucurmenîs :u

sumteil t lu
Du tesulu [<irro llei, ouri 181n1oi"ij. •..•

Le raporanmteuiel du éinitentiire Pt.roil. n
lme rponî1 îe' taes mr 1815.
Résoluî u til est eaotéetd'uretalir ule lec

Norae e't dl'aeneles cis idîes ('<tules euni-
rm oun es i l du I i c i)t-C a n na d a .s

M. Drper prsentoii un billri c sujet. Seconde

Unac résoluntion est nudoptée pour nmeander l'acte
duoa cours île idistrictid <laIc de'rnièrîn sessiaon.

M. Draper 1résenututu blI o 'a sujet. Sieondo
lectur mani.

Un bill rlntif à certains doutnmons exécunlès par ,I
dovant notaires dans le Bas-Cannla, est lu unie se- i
conla fois, it référé à uit comité spécial.

M. Daly tot dovant la cbkinbrm un inessag ida
Sou Escelance lord Cathlnni.

Mercrdi, fer At-r,1816.

P'eitianeies:

De David Gaynor et autres de la Ilivière Sague
iray, dearirnliit ifielieL s c:lungmen gdais ll'
Suis'ronîeî'ant la prol prliriélé, ilanîs l'établlissemen
atielilit.

Di tiv. P. Ilotnirat et autres, pour les mrme

, 4 pétiions d mcirandant(f le la s (iei l 'égli"
a le corlede IIILa p I udS res'rves io uIergé ai,

parée'iant i 'éghe d'Andetir. w u
D' teorgce lirîiwir et autres ,' (.twcii'a sîid

iemnl:nt un!udde pflur un eli-ii.
Dua iîî'cn'il îrîumîrielpalîuilisiriet de initu, de

iiaidaint dealtératio as l'acte ieéct,,.
De JaieIS' Dieksoin. pirésiIeIIt île la Sîsiéró il'A

..riculitîîe, due Siricoiiu demandant ise lsoiété d'a

,rclln i -- . .
din, Eiiiu"i 'icll-re'.

da)'m iii' i'". îiîdnandlarnt iam octroi d
tîrria piur ses iserVic'e's ;imr'îiiiait la derire guerre'

Di lieut. Donali Mir D)iril (d la irtilice) pîîî
des air.rngi deii peisii..

De ). (G. rowni, et auita de f'uihrhn pi

liqdilatiioil de perte-na'dant lia réebellion.
DI W. tliiî vetautrî's, lî'îîî-îemillaît ime cuima

p mati en, Ta ui avoir e u itrii iiun i i iii e dpai
ell depuis (litiîglnijuipi u
ciiial de luharniis.

De t'. olville, et autre. Iffirilidat aie ainde

îeur e nr' ai lpin sur li erie luaîg
au! 1pries dei' tiilvuie.

DoL " I. t. troe, 't a ire, dnaliant ure aide
pour ouvrir iun chei
li dalime le i; troteant dls orphelins,

de .lintrc:il pur une ai jieiiain.
De .. % Perî.rill , et :ui.tr i' d e ntréal, deran

,:mt t à er. n riiîiii' ate: a lir lit: iatr i '.
De S. e Veaus .et mureîts de'ui t Aire.ii-

raré porli mtr:iîrim iinpoint sur I rmere Nia-

îLe l'e. E. hiei, el antre jii's de ]a cour

d d e de lia tri'e dans Iolts'îa. denrnu

tqui' ls dlépsen h' deivioi'yavs jdes de li

dill- vomisient dfniie

D.. J.l.e dli, dilaianit A tre cotinué

tîcle'i' li aer efa:e. a
Il . h vplsbr.. srn natdes Cullers aà

liiu cni le e-a le 'eeriî le A
ber', p a.r nai'.

ii îImité de régie de l'éole de efilas le St.
('liirh.î pour ueae..

Du roi. J. 1. C fté et inire, or un1ein i

le Mètisà ;i M;itî, a Riiiu-ki.
Dit mrir.. e de- ons illers ilQébtee, juIu rail,

île l'act' in rirlt lai corimp.i îdu gi' et de

Di Atýi'Islio et aue', de li peroi' i' la

liei' Si. Pau), dans lu- voimtied Sruîna, denr-

di qu'une seim suit inoorde pîlr lr'aIIliura-
tion d1ae.<hmisan la dire parlie'Iieîî île cl;iriiiii, ilîia[ i tl' eiiis'

De .Jame< Ahaiîle ietuirtes. dlemandan à être
'it piilte branchés pour la riiére Sageay ex-

chi' ieir .. A lrnt.et e aintrs. du colt le
en itllll Ia t l'm111 1petite ru i 'on iun!

.oéen .un ouauseienicnsrutsaux dépens
eineennplut lIÇ(u verls personnes qs ui

eniit naufragiri les banes de llîiîeigi et antres

P laces'

Conseil Legislatify
.l3unrb,31 murs.

laII i ei.iil .'iit', niirili dernier,

après lus niliriresî (le' riiiiiii'. llîîî. NI. Nrit'ir
ir 'le raprter lu'i ité lîietinllé poir

faire' ii lun rillir v el . IIlit îlitqu'après
a i iiiili're n i riti' ls lia ir. , ippliriiil,

erisi QLeélie. sr E' .

Al'ant hn. \m irrdit uii'il ne vouli fiîire
uiiiun 'eire sur lis prétiitiiiî.ldes lié-

tîionna IIni. lis îiu'il cr'ii i e mn i 'ir ii
ierl unlr'it qui arait î'ourl, qi ue I. !Nîreliil I

était nueîllmeit tirriv' <idns la îliie. l

étail oblgi le ilire îjue les père et nitre' tl I.
l'eedithi srto t natil' < [e p s. Il il ita ju-

ter itr eI .lrediti 'n n aî i irèes-
nîstirmt, <<it ls lîi poseuIleîles mriîtris' et lis .islîsîit, l ai iiîîîl' , iî'il cilicri il i i.et, titi

a taitim ri quilest, viunis ,i

l lio'. I. Ili ilton lpartagenit l 'îpinîionî î(le
M. .lerri'. a igard( le M. îeri'illi.

I onl. Rcvu-,nricroyai situel'adopli-
île' i <e "raipportvrimlu i 'îtetement

génral. Il rie lti :îre tsucitie rlleiîin

sur laIn du comité, rumis il duait liri'
qu'il peuidtit que tuit avtit été 'itt sai tsoiger

aux intérèti geenx d la Proviiii''. Quant
i p'titiili irs, 331. N M ltizlgn mIlbert. NIire-

dit et Sextinir, il cr it ji'îs ét:ci't tous îles
hommes de talent, et d'unr î'arnetère irrepro-
elithili'

L'hoir.tu. Neilsoni dit III étnitexrm-
lent surlris des réllexions qIe liecLéisionI <tr
comité tivait produites. Le coimrit avait él
phoisi pacîr 'Ortîriip nlavait pris lermeilleur

is soi ironitoii. Le coinité navit 'aniiiit 's 
r't'ntioers ds ltiiimiri', et avait été d'îvici

pie M. Mlonitizablier't était le iiiux imlifi
ous tous les tarts. St trière tait anglise
et sie père 'ranlçis ;il c'iCou .ssail tres-bienI li

oi et avait puatorze e iis île pirtilit'. -Sii î',co-
îil Vilait rn l''er in di'iSion d1oiité, il

pouvait te fiire, iais le 'omîite ivait rempli snrt

MIlin. M. lirniii(lit It'il y niait rit huit
I neul lemamls potr la phice de grelier i ni

oi - que arii les pétitionniires il y avait AI.
si'xieri. grellier de' la Corpmit le Montrétil,
lai était quilii pour et pllaci, étant ai'ornt

'ptuis quimzei' tiis. e rant 'gle t bien le
fimlnis t -nin M. Montiznmblert pos-

tait aussi de gIîs talens et était rectm-
mîatdé par Phoi. Sir James Stuart et 3I. n-C
'lirirue'.

lion. W. Morris demande s'il ie serait
pn plus saue l'ol'rir la plance à M. Coichranre.

'Ion. M. lantilton se live et propose eu
îmttenilîeint que M. Nlereilliih oit élu Lt lai
pInce îe I. loitizalibert ;-Pour, i9; contre,

9. L'Oratnur donne sa voix préponderante
'ontr n l'nnendermtnt.

It nioion riiginale ayant été mise aux voix
ct déciléa de la mtie manière. En coner-

quence. M..Monizatmben esté lu Greffier e
Loi du Conseil Législatif.

- Le Cornudil s'ajourni..
I ier soir, P'ho. J. B. Taché a pris se

t siège. I'hon. 31. lorris mit sur la table lu
comptes iti Pénitentiaire Provincial.

Le Comité auquel nvaient été référées le
réctiluitiots présentées le 2-1, pour assurer l'ir

- dépendance du Conseil, a fait rapport que I
dit comité recommandait at Conseil une plt

' stricte adhérenrce aux règles et ordres permu
netils le ietle Chambre.

- L'hon. M. De ioucherville dit qu'il croyau
qu la r'utumue 'de la Cliatbre des Lords c:e

- e i îaiSsr les raiiîîrts tels rt ue celui-ci, sir 1
table, afin ie ttott membrr ait lus liberté d
mettre le sujet devant la Chambre.

a Iîhin. .aJames Morris dit qui si le Conseil dé
Mirait faire imprimer le rapport, un des clerc

r pourrait c donnur copie aux journaux de cett
ville.

L'liin. Nf. Neilson dit qu'il n'aimait pas i

- avoir alliire aux journaux.
- L'her. W, .Morris était d'iv( que le rpior

u devait être laissé aur la itable. L'tniin'étai
'iut commencement de la session, et il ni"

avit pas de presse pour les aaiTires.
Le' rrppiirt futl iii.s sur la table.

['eon IM. Kîîîîîw'ltonr iritroluisit ensuite tir
[illpur le meilleur rtg e des terres et tête

mieits ianîs le îcs-Canada ; iL lfut lic litre Pre-
iiirel ois et doit avoir sa seconde lecture ce
soir.

PoliceOorrectionnelle,,
Cour royîde de' Iaru.

Le 25 io't ernier, le mait' d Chii-le-
ri fut inforri' par lamcireur publique que des
s'ènes île vioilencr<es avaient c lieu dans le do-

iiile s e's tux Pierre Thodilore, pendant la
nuit pr<r.'il'ere'. Il ouvrit Une cnutteèle et lit
c'lilriraitre devant lui Catherine Aglaü Mayre,
àgée le ilîx-c.elbtiis 1't ilei'i.

Cette rjeune fe'eiirî. rmariée ep'uis IS43, avecJThteodoire, d'ara au nuire (ue e luis sortnia-
riau'e elle nr'avit cessé l'être virtine de vio-
lee's <'t voies le rfait tellement graves, qu'elle

avait été contrainte à plusieurî reprises de quit-
1er te toit conjrural. Aprés s'être successive-
inent placée, <t l coisenteient dle sui rmo ari,

dani deux\ maisons, elle réintégra le 22 août
d'rrnier le' dmliCile oinrjutlal, et revlit à CloisV,

accompanei îe son mrîi, par le convoi du
vheîui île fir. Il était alors 9 heures 40 mi-

riute's titi soir.
A rrivés utanîs leur lo:erietmt, son mari .li dit

i 'u l'as éraiippé helle'; rar, si nous étions
revenus par l'romîiihus de Vitry, je t'turnii as-
sassiné' dans l'e trajet de ce lieu à Choisy, et
j'tir.ti jeté ton corpis i cla Seiine. .Jrvais pris

Iies précaiutions, je m'etais proCurt' rîr [nI-
sî'prt.'' Arr mn itatint il tira le la pt oche

e s rediigoie ii tranchet fraîrhr'riie'et aliinii-
.Ln .auvrev je.ît'.f'iî'me se' jeta à sus go-

noux. implorant la pItii'elde <'e nouveau larbe-
l lit, et le' eonjuruirt cate larmes lit ne pas lia

luer, Il répondlitt :' ia' le veux bieni ti.tt à la
'onîditionueuru' tut vas couer ta chevelure. parre

SuC tu pai trOi at jeuntes' g en C tes be'aux

,ivieuxi rnors..
''rr't deli tî'rreur. Caitliritne fuit obligée' e

see s ettee ' nette exîi'nre nirirale, qfe <lle'
a niltl'e dltir sa lé itin d'idée aussi bi-

arire quie rt voltante. Elle ernnien:a le sa-
rritic, et lit tombler suis l' 'fer L'rmisisant i qu'l-

'u e lî' im'un unir d'èbéne. Le brutal

inari 'oinmiiaI lui-ièt' le' r'ie îe l' ra-
lion, <'t mn jeniiii' t jiilii tm vit bientôta ver
horreur, iains une glace, sa tte complètement
rnsee.

Les jurs siiiviius, elle fut etifertte et cloi-
trie (' sont e is exsir'esions) dais unie petite

'mre olistti tet surr mari li donna pour
toutie nourritureti tim tasslecafé, i ipain et

de 'eui. Le soir irrivé, la nualit tabaisattut Fes

préu îu'rr'te piiuteti' à pc îtuiareti , iet i: r

cllait se' oue'cer.
Lu îo<tit iroir, ai ntioment ou Théodore

aavait ouvert à ea vietime lit iorte( de "Ia prisocu,

une sèe étratge' se passa. Il sitî ileux foi.
Ste fenî Ilri delmia elle avait le noir-
v iencutril à rediler. a ii, lui répondit

tarbe-Ble', a'ppell deux homines peur te
tier.'" Mie T'l'élodore, à ceci terribles mot,
tihillit tombîtirer A la re'nverse et s'évantouir. Elle

tenitdit marcher dans l'esalier.....C'était aun
diIute les a csslasus, tar un coup de sitîlet nviit

répionduits ui leors. Catherine rappela inuî r-
c t îms nie pctro iuille' îlc llet garil e tai u ale

vit tit iprêter iaii-torte. Danîs la ;te'arre,
'l'héodore s'esetiva et a fennie pasa la taut

cigt"z des voisini.
Pouîr excuserces brutalités incne ablle

-25 natui, alors que le inire rîressnit proccs-
vrbal, Théodore s'avn le plrter tie plainte
conrt sfemmW1 . Il .s'tcat esquivé la veille,
ilisait-il atini l'aller prier flajint île faire de
la moraleàsa àninunne'.

Signalé ar les utitorités locales connn' un
lommeie daigereux ci ctapc0bile de se porter aux
dlrire viile'tnces cuontre sa fetrtemme et sit

bu-pr', 'Thelodore fuit triluit en police cor-
rectionnel, et condamné, le 5 novembre 194,
par la 7e chambre, à six tenis de prisoi.

Il n lait rappîel le ce jugement.
m. le prèsident Canuchy interroge le prévenu

Théodore qui avoue qu'il n frappé sn femmre, aen
s'excusiant sur an jalousie i;mas mil nie l'avoir
enfermé et aver menacé de la tuerr; il prétend
qu'elle a coupée ses cheveu-, volontnirement.

La our onfirma priiement et simplement
la sentence par les premira juges.

a VARIÉTÉS.

ýf o# oia Nos esas u e tte acite
il L>u, 'annecdte roSanesque qui suit

I " Dans une de asnuits dernieres, où le vent soufflait
à Lyon ec une violeice extretme, un nsier, qui se Nous avons visité, are beucoup de plaisir ces jrgpmmenait sur l'ar de quais, ruimant phiinut quement dermiers, l'utelier de M. V. Des-Rochers, peître en d-

S uni cigre, enveloppé dan an large manteau, enendit à guerstypste, sur la Place-d'Armes mndessous de Bureau
quelue' pas de lui u en perçait et le brait d'un erps du Pils.
Isard qui tosmbait dan: le lîhne. Il étaIt minuit i le Ce jeune monsieur est rué nux eniruns de Montrdal et

tRhònie, cané, grendule suie fureur, la sait était sombre, s'est déjà acqais ue belle réputationa parsi nous, sc,s les quais déserts.... Et sans prendre garde u danger, ne peirnre ta daguceretype. Ses portraits sont d'une Idélité
si'ant que l'impulsion d'un généreux.instinct, qui mi et d'une pelerion adinirable, il est impussible de fai.'sissit ilenner as grund malheur à seenr, le promnerur mieux. Il sait leur doner les coaIles de le vie ; ,u,
se précpiluadaisles uite. Il dutlutterlong-tempscontre p osez sue r val, et ces trait sont rproduits, am

t les plus lurribles périls, et quand ilarvint enn à resga cette aiosiin du teInt qum jaute sc double valeur i
t er lu rire, a res av oir été eurtr a m<ié piar le uirant à une àhyiî u no ie quele que. N cas eec m ma d n an

a lus de '3ti rec, il déposa sur te ire le curpes d'une pute ce t ulent ioinaUl et du pays, qui rivalise déjàfeeneeloppée dans de longs ec tant le srrés, avec les meilleurs artistes que nous
'thereus blnls Inut ruisselans. Le nuisinage du gaz qui avnus en ce genre de 'étranger.

éclaire les deux rieuiu du IRbéne, lui permit de rccn-uu

S naitre, à travers la pâleur qui ddolorait le visage de lii-
2 frtunée, et à travers le déusorre de usa sélemena, de la[

jeuesse, de 'élégance et une extr'me beauté. Caomme
: nous I'ans dit plus haut, il était minuit. O aller Ii P

où rapper à cette heure 7 à qui confier ce fardeau déjà PROPOSITIONS POUR IMPRESSION,
si précieux 1 Apres une longue incertiude, I'inronniu|i ECOMITE'SIEGEANTmur lIPRESSusp.gra à traisporer chez lui la auvre noyée, qui n'a- J ECiE ' SIecet s e 'mINleSuor etle
raitas encorerprisaessens Sa demeureun'étiaélui Retieure receeru, jusqu'à Samedi, le 23 du coura%p uée; le feu qui, du' lheures apran, éclairait sun à DI heuresA. Ni. d'aucune société dans la Prrince

it réunion de gais convives, brlait encore ; ses scrupules, des PiOPOSITIONS pour IMPRESSION dians les Inn
en un pareil mioment, auraienut ue atre meurtriers....li uies anuulaise et fraunvuse (air rpeur chacune séparémdnt)
n'hésita plus. Ie. lendemainl, e visage pâdeaesjeune dlu lJOURNAL et A PENDICE de la présen
femme trait repris une couleur légrement rsér, et elle dans la forme ui

asurait à un heureur sauteur qu'aucune capes de dé- Cempositi par mille ns;

sespoir amoureux n'était iour rienh tans l'accidfntt de la Ouvrage a la pre'se, lae luicen de 250 feuilles simple,
teille. MtIe siéait égarée enidesîcendanti de lu voiture de papiner s eurrnere•

Chambery, à la rceherthe îledlu dicile d'une anuite qui . eournat devra étri imprimé ct aractre de Smal
deneurauit sur les quais du l aie', au miteu de '- Pia avec des noteLrsie g ru enbreviér.

curié profonute qui e permettait pas de dinuinguer la L'Apedice rmiaractériatels que le Greiller qui dirige
roe, e pied l ait gi A issé sur lebordd<lu<ruai. *cettaiicele jugera àd.Prolirs.

''ute ecci se passait il y i enrviran quinze jour. Purordre
Aujourd'hui, îles peruiie se disant bien ien titi: s n-FlI1RED PATRICK,nonent le pruelb.in mariage de l. E...., l'un des ré- .Gra'er de coitnés de I'Assees LE.
dcteurs du Rhe, avec ss Setnty Obermian, jeure Chambre du Comité, 4 aril 18416.

veuve de F-ranclrt, d.uit un év:sue la fortune à plusicurs
millions." l.e dii'renetis papiern noveîtes publiés à Torea, à

URUIT ABSURDE DE fR:VO.tTION ET D'AN- q be, à Kingtnu et un rtle ville, iuneérernt l'unununce
, ci es ujusqu'au -2.i dtru mnnt et enerront o ears

NExts.iCuBA.--in journal q(ui se puiblie en comptes licc bureau Pour paienient.
atuglaiset en espagrml, à Bstnon, .dJurora. Ire - A. P.

tend avoir reçu de Cuba les lettres particuliére-
qui contiennent les détcils d'un vaite cml t p
syant pour but d'crrneher la Reine des Anilles
àl a rouronne espagnolc, et de ItnnIiexe'r aux

eas-'uis, aprés avoir donné la liberté à te E CQulAquMP

les nègres. La chum senit inie beiiett lai le, de la célebre Mal.
car on voulait eu faire utun des divetissmens du n le .MAX St TAINE K Cie., de ietuis,
carnavl, et les conspirateurs prometient que Pari
leur révolution aurait hieu, sans reunse, du '231 .Pue

févrierai '2 mars. Le révélateur de re comprrlot
e"t ai sûr din sucrs, gl supplie l'éditeurit-Ic dAey NE
l'.'urorua de inettre a signuature' eu gros carie5- F
tères, ii bas dc sa leitre, afin que perseitiore re » MfJ4'net p i le ('nsila.
pnisse li enlever l'hnniur de cette nirolbolite CD, lue Nure-Dame.

prophtie. Mais le journaliste, bienq <ue plein de
ibi dans l*s assertions l sion pph'te, a sag-
ment pensé qu'il serait imprudent de publier le
tons ti celui-ci ; il n'a i mènie lias cru devoir dns ur énel isedeliqueur

donner à l'avance le progratinim de la reoItlion :

dont le prochaim rnig de la Ilinvalne doit, lit, Imontréal, 12 MIses, ]SIG.

il, fnuts annoncer lui'tecomtipliaserieit. Il s'et .
borné à nous dire ue uerDo . . . Don . . . Don . . .

étaient à ha tétede celte terrible conjuration dontA ITE N
les rnumifieations s'étendent sur trutes les Antilles

rsîscisnue.... îlesiynaieruaxsêrietix S F.informe ses munis et le public qu'il
qui eclnisset · ildre à i'atsî jgrossie esttui e c pret à reeroir les c nudes peur uact.

q u r iPt'ERlEiS, VINS. PiOAIIOtNS, NtAlCl.
ifications!I DISES SEC ES dc. re.

Corrier des . U. l. DESRIVIE.R ES.
Sue. 1 Fru!lit.

N. lu. UN Crédit li,éral sera uccardé pour toute

A NNONCES. 
'e-'r l5 alas 1s16.

à -a-,M à1éT N NEOCIANT éabli depuis ltusierr' sanueesdans
SComnnerc d'E.pire'ris et uillant étenuri es af-

Rue Votre-Iun, aie edésire prneidre nue luscié qui nunruit des ucîltaum
ut ruit aale île erigér unr C mnnîerce dimportation

it sucssigné rfre à vendre, qe'on S' propsue d'établir dain cette ille au ler NIai pro-
4w)i lb. de Graines de l 'Triill, dui Nord, de la Ichin.

meilkre quaié. * S'uddeser par lettre a Bin 038 Pas-r-Orrre,
13500 le. de tiraines de Trele de ltnasdii. 'eu" Yurk.

M0 niiatsde iruie de Mil sasé', d'unie qualité

- s.cI.. Niea hsin i ele sie au t Aril prochain

l'n assortimunt de GRAINES KoL'VELLES de I eaiin((ç'nugrus)t run jeune

Jardin. rumc ineuseeuuisnrlt le.s lonigues .%tiielaiue et beiçaise', et
A..U UItRt.IT'. li telmire des ivri-' pr ennre double,

31nIars.qaddree ir lettre ftruanlhis, conne suit lOu
3l <sacs. ' r103Pvia- , uYork.
________________________________________________ NI Aute ut J3NMars, 18-11<

(IJAPE Aux aFRINIJAIS
Dejîartenîelll des Terres (le la Couronne.

Montréal, 18 Décembre 1845.

ÂViS,-Puur être verlur, pur Ecnul Puiblie, autPllis
le J utieceutTrois-liiers, NA II), le QUAIIl

EM E jour d' AOUT.muit-huit-cent quarante-six, à ONZE
h e u re s l e l'a v a n .dt-o nsid i,

a prprit cnne sis le nis eORESE ST.
Mstec.s située soc lu tlmnr St. Mauirice, Distriei de

Triis Riaieres, ltas-Canat, comprenuant tous les ouvrgrs
en fer, runtinus, fournaux, iaisonls, anuns, reuninvi.

etc.,etcontenant enirint cinquante-cinq .aeres de terre,
puis sous inis. uequèreur pourra avoirle raitîge
îl'ncttehe une quantité additiomielle de terraim udj<iginuint

(n'uédnt pus tris cent cinquantea lcres,) qu'il peut
avoir au priX le sep t tcIelins et six deniers par crre.

L'ncquéreur aura aussi le droit de prendre de luminer le
fer, durant l' 1espace le cinq atnnées, sur les Terres de la
Couroie, non ecu re cconcédées duns les Fiefs St.
lIienine et St. llaurie, connus cmme Terrains dei'

Forges, lequel tIrit cessera sur chaque partie des dits ter,,
du oumuenut Ii cette partiesersa endu., concédée, nul
disposée nutrement pur te gueton ttrnement leque uni vira
touteuis sujet aI aucune indemnité etnvers t'uurquiércîeur,

ur lin cesation le ce priilîge. Ausi,.le drait (nonencluif) d'acheter de la rMine les cnlcessionnaires de la
Couronne, ou autres sur lu prupriéto desquels les mines
auront été rèservées utÙa Cunne.

Quinze jours sont allouéais présent locataire pour
transporter ailleurs ce qui lui appurilent.

Possesin sera donnée le SECOND jour d'OCTD-
Bt E, mil-huit-ceint quarante-six.

Un quart du pri d'acteat sera reqis au tem de la
sente,le reste sera payéen trois versemnms égaux, an-

aels, ee intérêts. Les lettres parentes seront ému-
éeslOrsq leîpaycment sera complété.

Des plaintda propriété peuvent ltre vs à ce Bu-
reau.. B. PAPINEAU,

C T. C.
Kr La"' i uGe du Canada est prié de publier cet

avertissement, ainsi que les autres papers-nouvelles du
Ba-Canada, dans la langue dans laquelleils sont publiés,

une tois ar quinze jours. jusqu'au jour de la vente. Le
heasicl~ PaGett et l a 'ornao frald, sont aussi

priés de l'inérer.
MNotrédj, 5 Jancier 1845.

ES qou.l ignis offrent a rendre, quelques
dnaer de CIIA'EAUX FRAN-

liportatin de l'au dernier.
jo " PRIX 25%. e Rt,.

Attendu îincei'sanminent, dirretement de pa-

ri. in NOUVEAU CIOIX Je Chapeaux PLUCIlE da
StE. E. R. FABRE & Cie.
Librairie Canadienne, 7

Rue St. Vincent, 214 mars.

ALUILIM LI'TERAIIIE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part de noire journal semi-hebdomadair, nous pu-
blions une ervue mensuelle : PA L BUNI LIT'*'ERIA IRE
ET MUSICAl. de la REEVUE CANADIENNE. L'Al-

bum ntient 32 pres de inatiére historique, littéraire,
tc.--et naamoins quatre pages de musique par mois.

Coirme on peut le voir par nos conditions
'Aboiinnemnt, en tête de la feuille, on fuit une

grande déduction à ceux qui prennent le deux ;
ceq personnes auront pour D ixCIIEMIiNS Seule-
nient, à peu près CINQ CENTS grandes pages de
litémtture, It., et CINQUANT pages dIe Mu-

si ron. Lamuitshiiue seule vaudra dnnas les
amilles, le prix de 'abonnement des deux pn-

Nos conditions de suscrition sont: pourle-
villes, de payer l'aliotitineent A tPREMIERE DE-

A Et pour li campagne INVARIAEBLEMENT
nDAAsCE.

Toies lettres, enmmuninatinn,, etc., doivent être adre-
sies, (ad'raichies) aux Bureaux de la Rtevue Canadienne,
No. 15, rue Si. Vincent, porte voisie de la Minerve,

STANISLAS DRAPEAU,
Chef & l'Aelier.

IMPRIMERIE DE LA RTEVUE CANADIENNE


